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Parmi les spectateurs qui jouissaient du spectacle des on remarque le Premier Ministre du Canada, M. Pierre 
Gais Manitobains vendredi soir à l'Hôtel Marlborough, E. Trudeau. 


Les jeunes se plaisaient surtout sur la glissade 
dans le Parc Provencher. 


Au Festival: on S amuse! Le Voyageur Gilbert D'Eschambault, s'est 


(Voir page 21 — autres photos et renseigne rendu à la Soirée Ukranienne jeudi soir à 
ments sur le Festival). L'UN.F. 


La vente de CKSB ne fera peut-être pas couler 
l'encre comme le fit “Marie-Lou...”, mais cette histoi- 
re de l'arrivée de Radio-Canada pour acheter ce poste 
fait parler tout le Canada, Comment se sont déroulées 
les présentations et interventions devant le CRTC à 
Montréal la semaine dernière? L'équipe de AU 
POINT (CBWFT) était sur les lieux avec caméra, et 
leur reportage sur la séance publique du CRTC sera 
présenté le jeudi Ler mars à 21h30, à l'antenne du 
Canal 3 


e statistiques de la Secrétairerie 

mettait dernièrement des sta 
tistiques sur les catholiques dans le monde : ils sont 
659 millions pour une population totale de 3 milliards 
589 millions d'habitants, soit 18 pour cent de l'hu- 
manité, Le clergé catholique compte 419,728 prêtres 
(un pour chaque 64,000 fidèles) 


On a des statistiques pour absolument tout : la 
vente du cognac dans le monde en 1972 a atteint le 
chiffre de 100 millions de bouteilles (contre 95 mil- 
lions en 1971), et c'est un nouveau record 


Le gouvernement provincial fait de grands efforts 
pour convaincre les habitants de régions rurales au 
Manitoba de ne pas “abandonner” pour s'aventurer 
dans la ville : des efforts d'amélioration des condi 
tions de vie (système d'égouts à St-Adolphe et dans 
huit autres régions annoncé récemment); décentralisa 
tion scolaire afin de permettre aux étudiants de res. 
ter dans leurs villages (Ninette); octrois pour la for- 
mation en administration afin de venir en aide aux 
fermiers manitobains; et récemment, j'avais l'occasion 
de voir un film couleur, 28 minutes, production du 
Gouvernement provincial, film qui se proposait de 
démontrer comment peuvent s'effectuer des change. 
ments lorsque individus et communautés travaillent 
ensemble avec l'aide du gouvernement pour solution. 
ner les problèmes locaux, ST. LAURENT SPEARS 
est le titre du film, par lequel on tente de faire un 
panorama des activités des Anglais, Canadiens fran - 
gais et Métis de cette région. On traite de problèmes 
communs à d'autres régions, le manque d'emplois, de 
bons logements, ete. Puis avec l'aide du gouvernement, 
l'on voit comment se développent différentes usines 
qui fournissent de l'emploi, la couture, la charpente 
la construction de maisons à prix modiques. Ce film 
genre documentaire aboutit chez une famille habitant 
Winnipeg, anciennement de St-Laurent, qui est à faire 
ses bagages pour retourner dans son village. Le film 
finit sur une haute note d'espoir chez les jeunes de la 
région, qui s'identifient de plus en plus à leur milieu, 
qui profitent des services offerts, qui se tailleront une 
bonne place dans la vie active de cette communauté 
Film quasiment dramatique, qui se veut tout à fait 
constructif (c'est le moins que l'on puisse dire), “St 
Laurent Speaks" perd sans doute un peu de sa 
vraisemblance par l'accentuation sur le progrès et 
l'enthousiasme qui semblent régner. il y a certaine. 
ment d'autres problèmes non résolus 

. 


LA PLUS ETRANGE DES LIGATURES, peut-on 
ire dans l'hebdomadaire “Découvrir les animaux” 
(Larousse) est l'utilisation des fourmis en chirurgie 
c'est un étonnant procédé mis au point par les chirur- 
giens indiens pour suturer les plaies lors d'opérations 
intestinales. — “Ils appliquaient de grosses Fourmis 
noires et les forçaient à enfoncer leur mandibules 
dans les deux lèvres de la plaie, une dans chaque lè- 
vre. Lorsqu'une série de Fourmis se trouvait ainsi ali- 
guée au long de la plaie, ils leur coupaient la tête. La 
plaie était donc fermée par les mandibules des têtes 
isolées...” — Cette méthode extraordinaire avait de 
plus l'intérét d'être hygiénique : l'acide formique sé- 
crété par les Fourmis est un antiseptique et empéchait 
la plaie de s'infecter 


Le jeudi 28 février sera une date commémorative 
dans l'histoire des Huttérites en Alberta. En effet, 
c'est en ce jour que le gouvernement Albertain doit 
abolir une loi vieille de 26 ans, loi interdisant aux 
Huttérites d'acheter de la propriété à leur guise 
“Pas de discrimination à cause de la religion", voilà 
la constatation à laquelle le gouvernement a finale 
ment abouti, toujours en visant le respect des Droits 
de l'homme. Qui sait, ces pacifistes auront peut 
être (finalement) le sentiment d'être ‘’chez eux” au 


La formation en administration - 
une aide aux fermiers manitobains 


6.9 MILLIONS DE DOLLARS RESERVÉS À CE PROJET 


Cent soixante-quinze fer= 
miers manitobains se sont 
inscrits, jusqu'à date, dans 
le programme de Diversift= 
cation des fermes, nous 
vélait dernièrement M, Fer= 
nand Paquin, Chef du nouveau 
programme parrainé parles 
gouvernement fédéral et 
provincial, 

Le programme de Diver= 
sification des fermes, lan- 
cé au mois d'octobre de l'an= 
née dernière, se propose 
d'augmenter les possibilité 
de gains pour jeunes fermi= 
ers cherchant à se dévelop= 
per, et ce par une forma 
tion dans L'administration et 
une amélioration dans la 
production de bétail, 

Le coût du programme, 
qui s'étendra jusqu'en 1977, 
est estimé à 6,9 millions 
de dollars, 

Les fermiers dont le re 
venu annuel brut se situe 
entre $5,000 et $17,000, qui 
sont âgés de moins de 45ans, 
et dont la candidature es 


endossée par un comité ré= 
gional de sélection, seront 
éligibles à recevoir un uc= 
troi allant jusqu'à $2,000, 
pour aider à détrayer des 
coûts tels la nourriture pour 
bôtail et frais de transport, 

Par l'élargissement ex- 
ceptionnel de ses critères 
de base, le Programme per= 
mettra à un nombre limi- 
té de fermiers à revenu 
brut de moins de $5,000, 
ou âgés de plus de 45 ans, 
de participer à la demande 
d'octrois, 

Une allocation pour for= 
mation est également dis- 
ponible à chaque fermier, 
Ces argents doivent étreuti= 
lisés à embaucher des ins= 
tructeurs Spéciaux pour 
groupes de fermiers, où ën= 
core pour défrayer les coûts 
de transport et autres dés 
penses encourues par des 
fermiers désirant assister 
à des cours spéciaux d'ad- 
ministration offe rts dans 
différents centres région 


raux, 

“A date, poursuit M, P: 
quin, les fermiers se sont 
montrés enthouslastes de= 
vant le programme de Diver= 
stfication des fermes: sous 
avons reçu quelque 1,200 
demandes d'information de 
toutes Les réglons de la Pro= 
vince.” M, Paquin insiste 
sur le fait que 270 fermiers 
ont fait application pour pare 
ticiper au programme, Les 
Comités de sélection en ont 
accepté 175, 

La plupart des applica 
tions rejetées le furent p 
ce que le Comité de sélec= 
tion jugeait que ces fermiers 

valent assez d'expérience 
administrative pour bénéfi= 
cier des services réguliers 
traditionnellement offerts 
par le Département, 

‘Ce programme est sur- 
tout une aide orientée vers 
les fermiers qui ont besoin 
d'une plus grande formation 
pour améliorer Leurs pos- 
sibilités de revenus”, ajou- 


tait encore M, Paquin, 

Suite à l'acceptation de 
sa demande, le fermier et 
un conseiller vont élaborer 
ensemble un programme de 
base et un plan étendu sur 
cinq ans, Au fur et à me- 
sure que le fermier acquiert 
de l'expérience, les visites 
du conseiller se feront de 
moins en moins nombreu- 
ses, 

À date, dit M. Paquin, il 
y a cinq spécialistes en Di- 
versification des fermes, 
huit conseillers et six re- 
présentants agricoles agis= 
sant comme conseillers, qui 
répondent à cinq directeurs 
régionaux situés à travers 
la province, 

Au courant des cinq pro 
chaine années, on estime 
pouvoir aider quelque 2,200 
fermiers par ce programme, 

Pour plus d'informations 
sur ce sujet, les fermiers 
sont invités à contacter le 
représentant agricole de 
leur région, 


Ateliers de francais scientifique 


Monsieur Victor Cherner, 
conseiller pédagogique et 
animateur du B,R,S,P, (bu- 
reau de recherches et ser- 
vices pédagogiques) de l’Ins= 
titut pédagogique du Collège 
de Saint-Boniface, nous an= 
nonçait la mise ën marche 
à la mi-février, d'un projet 
d'atelier de français scien- 
üfique pour tous les pro= 
fesseurs de la maternelle à 
la 8e année, 

Les objectifs de cet ate- 
Her sont mettre un 
cha rience entre 
les professeurs qui enseis 
gnent les sciences en frane 
çais, de permettre un affer= 

issement etdéveloppement 
de la langue scientifique de 
tous les professeurs et une 
meilleure compréhension de 
la pensée scientifique fran- 
gaise, 

Cet atelier n'est pas un 
cours de sciences en fran- 
ais, ni un cours de métho= 
dologie des sciences, les 
professeurs connaissant 
amplement la “matière”, 


Ce n'est pas non plus un sim 
ple cours de langue françai- 


atelier interdiscipli= 
naire animé par une équipe 
professeurs, l’un de 
formation scientifique et 
l'autre de formation linguis= 
tique, où l’on se propose 
d'étudier le français, lan- 
gue scientifique, d'un double 
point de vue: d’abord, l'étu= 
de du français comme 
trument d'expression du lan= 
gage scientifique, par l'étude 
du vocabulaire fondamental 
des différentes sciences et 
techniques (mathématiques, 
physique, chimie, biologi 
aviation, automobile, etc.) 
on se demandera si 
ue Scientifique pose 
uniquement un problème de 
vocabulaire ou si elle n'a 
pas d’autres contraintes, en 
particulier au niveau de 
1taxe, On étudiera enfin 
les procédés “d'objectiva= 
tion” de la langue scienti- 
fique, tels par exemple: L'ab= 
sence d'adjectifs, le sens 


propre et le sens figuré, le 
problème des déterminants 
du nom, ete, 


L'on étudiera aussi le 
français par l'analyse de 
la pensée scientifique telle 
qu'elle s'exprime en frane 
çais: à partir d'exemples 
crets, on tentera de dé= 
montrer les étapes du rai= 
sonnement scientifique : 
duction, induction, etc, 
c'est-à-dire de poser le pro 
bième de l'expression en 


termes de logique, 


Quant aux modalités, on 


signale que ce n’est pas un 
cours, mais bien un atelier 
auquel chacun apporté sa 
contribution sur un pied d’é: 
galité, Les ‘‘centres d'inté= 
rêts” seront choisis, en 
fonction de l'intérêt des par= 
ticipants, à partir d'une liste 
ouverte, proposée au cours 
du ler atelier, Le travail 
se fera à partir de l'analyse 
en cominun du matériel sui 
vant: les programmes scièn- 


tifiques officiels du minis= 
tère de l'Education du Mani= 
tba; les livres de science 
en usage dans les écoles; les 
livres de français scientifie 
que et technique publiés par 
Hatier; les listes de voca- 
bulaire scientifique publiées 
par différents organismes 
spécialisés; des recueils de 
textes scientifiques, techni= 
ques ou économiques; des 
films scientifiques où tech= 
niques (en particulier de 1 
série SYNTHESE) tout autre 
matériel suggéré les 
participants, Chaque séance 
devrait se terminer par la 
création d'exercices d'ap= 
lication et d'exploitation, 

Les ateliers ont lieu au 
Collège de Saint-Boniface 
les mercredis soir, et pour= 
ront se poursuivre en fonc= 
tion des besoins jusqu’en 
mai 1973, Les animateurs 
sont Mme Suzanne Dubois, 
professeur de physique et 
de chimie au Collège de St= 
Boniface, et M, Victor Cher= 
ner, conseiller pédagogique. 


UNE ÉCOLE PAS COMME LES AUTRES 


L'ENSEIGNEMENT PAR DES GENS DE LEUR RACE 


s'appelle l'école 
y Bruneau, du 
vieux chef D 
rib qui vit toujours dans sc 
hameau de ae, et qui a 
mis dix ans à voir se 
térialiser son r 
cieux, Elle a coûté $2, 
000, et pour atteindre le 
lotissement urbain de Edzu 
où elle accueille depuis se; 
tembre 1971 quelque 400 = 
lèves indiens, il faut par- 
courir, à partir de Yellow 
knile, environ 65 milles de 
route désertique dans un 
paysage d'arbres déchique- 
tés et de grisaille que la 
neige ne suffit pas à éclai- 


rer, Mais une fois rendus 

l'école-résidence de Kae= 
Edzo, commencent pour les 
visiteurs “blancs” du Sud, 
toute une série d'étonne- 


ments qui 
la laborieuse randonnée dans 
ce cut des Territoires du 
Nord-Ouest, 
Tout est ultrasmioderne, 
tout est fonctionnel, tout est 
inédit dans ce bâtiment où 
de jeunés Indiens, exclusi= 
vement d'ascendance 1 
rib, reçoivent une formation 
puis la maternelle jusq 
la huitième année, Les qua= 
torze professeurs sont des 
Blancs, mais ce sont des 
assistantes autochtones, 
formées au Centre éducatif 
Fort Smith, qui ensele 
gnent aux Lout-petits, les= 
quels, naturellement, ne 
parlent que le Dogrib, inais 
qui seront très Lt initiés 
à l'anglais, 
En même temps qu'il ap= 
prennent l'histoire, les ma 


thématiques, la gécgraphie 
les arts, les sciences mêna 
gères, etc, les élèves ape 
prennent aussi des métiers 
qui, demain, leur assureront 
ï gagne-pain lucratif: la 
soudure, la mécanique d'au- 
to, la menuiserie, ete, Et 
pour qu'ils ne perdent rie 
de leur culture bien à eux, 
les secrets de leurs métiers 
traditionnels: piégeage 
trappage, construction de 
canots, traitement des peaux 
de phoque et de bison, etc, 
leur sont enseignés par des 
gens de leur race, C'est cet 


enseignement parallèle, ce= 
lui de la langue Dogrib et 
de 'anglais, celui des mé- 
tiers d'hier etd'aujourd'hut, 
qui fait de l'école Chef Ji 
my Bruneau, une institution 
unique en son genre, 


Puis, il ÿ a la vaste sale 
décloisonnée (176 pieds 
12), la grande cafété- 
ÿ quatre euisinières in= 
s préparent les r 

dence” où une cen= 
taine d'élèves occupent des 
chambres meublées de 
teck”, le spacieux gymnase 
et les laboratoires , et les 

ateliers, et le reste, 

Conçue d'après un établis 
sement du même genre éri- 
gé dans l'Arizona, adminis= 
trée essentiellement par une 
Société scolaire formée 
d’autochtones de itae, l'école 
Chef Jimmy Bruneau est 
indéniablement une école 

pas comme les autres 
aux Territoires du Norde 
Ouest canadiens 
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LA CONSTRUCTION ($80,000) DÉBUTERA LE ler MARS 


La construction d'une nouvelle 
caisse populaire 


C'est le mardi 13 février 
qu’eut lieu 1a 35e assemblée 


9 annuelle de la Caisse Po= 
mn (1 ] pulaire de St-Pierre, 98 
membres étaient présents, 


chronique de l'Office de a langue française pur Lout-Paul Béqui ainsi qu'un orateur invité, 
M, Guy Delaquis, 


LES PHRASES CÉLÈBRES RAPPORT DE LA DIREC- 
TION, Ce rapport souligne 
La phrase est, à mon avis, l'Incarmationdeln pensée, que l'année 1972 fut des 
Et les phrases célèbres furent, de tous temps, déposi. plus früctueuses pour la 
taires des plus riches pensées humaines, Le ütre mê= Caisse Populaire, Le comp 
me de cette chronique “Vous m'en direz tant” est te de chèques était le sere 
une phrase prononcée, dit-on, par la reine Anne d’Au= vice le plus apprécié et uti= 
triche en réponse à quelqu'un qui prétendait qu'avec lisé par les Sociétaires, Le 
de l'argent on pouvait tout obtenir, Les phrases cé- noMbES. de: mombres: s'lés 
lèbres de L'Histoire — de la petite et de la grande His vait à 1,830 en décembre, 
toire — éclairelssent les moments du passé d'une lu= soit une augmentation de 
mière vive, humanisent en quelque sorte les moments 24%; l'effectif était de UN 
historiques. Le roi Richard II s'écriant “Mon royau= MILLION ET DEMI à la fin 
me pour un cheval”, le roi Henri IV à la bataille d’Ivry de décembre, La Direction 
ertant à ses soldats ‘Ralllez-vous à mon panache a tenu, au courant de 1 
Mae ali as pass qieonen lee ID née, 1 assemblées mène Le (ii qe jrannée 1971 que le annuelle, 11 fallait en venir de la Centrale des Caisses, 
je 1e VAIGlE qut averti teon pére Jen Bon A Te San M elles, 2 assemolses one D D otGn cons aux (noniinations: Les per- du Service technique des 
treuse bataille de Poitiers (1356) ‘* Père, gardez-vous jointes avec comités, as lait prévoir l'a-  sonnes proposé Fri furent: Ae Caisses, etc. 
à droite, père gardez-vous à gauche”, quel exemple  semblées spéciales, et une 1 de l'niaus adrien Gignon Ladidré Te nes 
frappant d'amour Hljal ! (Ce qui n'empécha pas le mal- spéciale générale, Le Bus Lie qui renfermelesbureaux pupuis, Henri Desharnais  Untirage:des différents 
heureux roi vatneu d'être fait prisonnier), C'est reau de Direction était com de la Caisse Populaire de Mme Trène R, Carrière, prix donna comme résul= 
Henrl 1, devant Le cadayre de Henri de Guise: lu” posé en 1972 des membres Luis plus de 10 ans, Le Co= Raymond Lavergne, Gilbert tats: ler prix Gspirateur 
est grand”’! Et puis, la phrase terrible, ri suivants: le Docteur Jean- mité désigné par la Direc- Rioux et Marcel côté Les électrique) à Mme Oliva 
de Louis XV, qui, le jour des funérailles de sa maftres= ouis Forgues, président de ÉNPS “ G 2 0 dlo 
" DES SORA IEERS ar ac Lossibitité d'agrandiss abossière, Mme Jeanne Vi- horloge) à M, Léandre Du= 
SIP NE DES ANIES n'AUES: Das ea ar De, par Clement Laobiire Rue ment de la bâtisse actuelle, net et Jean-Louis Forgues, puis; 3e prix (Scie électrie 
JOUT SON DYRgRee RONDS CNA MAN FOR N'OSE A Ice Hébert Jean=As Lahaie, à conpijlations da part Le/réaultat desiélectioon est | que) à Minlée Barrilié 
De Un ee manne M Ge REU MT Di PR, Hunt Dstaro, ROM QU Gure je structirence comais sut élus pour trois Aprän de Drio d 
qut cette exclamation paihétique devant l'échafauS:  Péloquin, Gilbert Roux, M. tuelle nepouvaltpaspermet= ans — Glibert Rioux, Henri questions par l'assemblée 
RDSore AU DeUt mUnent "MOnMIEur 16 DApreauts Albert Morissette fut mem ire la construction d'une bâ Desharnais, Marce d Côté; Pré side hi “clé 1m ent 
st la phrase du commandant des gardes françaises bre de la Direction ju tisse attrayante et fonction= élue pour un an = Mmeirène  Leclaire, remercia tous les 
4 la victoire de Fontanoy;l'Messlours les Anglais, rez 14 septembre, mais sa san peie à cet endroit, Le 7 R, Carriére (c'est la pre- $ qui avaient ass116 
jee prunes, mage d'un elècle DARIIANT, DE OÙ A té L'obligea à céder sur juin, le Bureau de Direction,  mière dame à faire partie aux délibérations, assurant 


égnérent la galanterfe et le savoir-vivre, La mépri- ce à Henri Desharnais pou k 
US DUR DES ICRA TT M DASIIRTRALE D suite à des négociationsavec du Bureau de Direction de ainsi les Officiers des diffé= 
nte déclaration d'un Angiais violemmentanti-français terminer l'année, ; 


est de la boue dans un bas de sole”, Talleÿrand SURVEILLANCE souligne Chat des lots 10-20-21 (eme  Beaudry, secondé par Léo lous les membres de. con 
re dsabus ee de Matane de Stael Qu y conte Guonele  Ce Ru emeus Placement de Martel Ma= Gélinas, QUE: le réglement suter plus souvent le Gé 
Bat, sur Vamours “L'amour est un égolsme à deux”, pr ne ce uemEnEe chine Shop}. Le 19 juillet d'emprunt de la Caisse Pos rant, et de venir discuter 
Parlant de L'amour, la réplique ironique et (pensez-y) la Caisse s'agrandit, et il 1912 les architectes Gabou- pulaire de St-Pierre No 1- les avantages des prêts pour 
ré dé dei ai an Etiet DIEU quo Lie x , ry, Lussier et Sigurdson fu= qu’il soitautorisé d'em- être ensuite plus en mesure 
A Rem Can de LG oUréMaTEe de travail Len choisis pour la préa= runter de n'importe quelle de faire des comparaisons. 
ML dent Qutter Los EP pour ralson de MbIICeNIEe Une meilleure Liljon des plans, À la suite Source Jusqu'à 15% du total 1 dit ‘‘merci de votre cons 
Mancini, devant quitier Louis XIV pour raison d'Etat, surveillance de leurs are vaux préparés par de (1) paris, épargné dés lance” aux Emprunteurs 
qui déclare: ‘Vous êtes roi, vous m'aimezete rars’’.  gents; le Comité n'est pas Des Lussier, nous avons membres de la Caisse Po_ actuels et futurs. et “blene 
C'est aussi Voltaire furieux, revenant de Prusse où qualifié pour faire tout le g a 2) 259 | h 
st nes demandé une assemblée gé=  pulaire et (2) 25% du compte venue” aux Soclétaires ane 
le roi Frédéric l'avalt un pou bousculé; le féroce phl= travail, Les membres de ce Géuie spéciale de tous les chèque des membres de in ch 
losophe, fatigué du roi qui s'était servi delul, déclara: Comité sont: Léon Morris- Gr EU a ciens et nouveaux, 
“On presse l'orange et on en jette l'écorce”, Etc'est  sette (président), Henri De: 


membres. Le 25 septembre, Caisse Populaire excluant Le personnel de la Caisse 
p L S- les membres présents, a= les certificats à terme”, est composé de: Olivier 
Napoléon, qui parlant des Bourbons revenus en Fran harnais et Mme Annette Hé ? L 


: # es & près avoir reçu toutes les (adopté) Beaudette, gérant; Antonio 
ce: ‘la n'ont rlen oublié et rien appris”, L'Empereur  bert, explications Re T M, Guy Delaquis, l'ora-  Catellier, assistant-comp= 
AA AUelAISA AnNéRE eva aOUtaU Im possIEIe n'a votèrent et accordèrent leur teur invité, afaitdesremar- table; Mlle Orise Lapointe, 
PA DANS AAEHSlss QUel ae np après im OM TaUt Le rapport QuCOMITE DE appui en faveur de la cons= ques sur leService deplace- caissière; Mme Marlene 
à Saint-Hélène, en murmurant “Je légue l'oppbre et CREDIT révèle qu'il ÿ a eu, {ruction d'une nouvelle Cais= ments, Service de taxation (Guy) Hébert, secrétaire; 
l'horreur de ma mort à la famille régrante d'Angle= en 1972,289demandes d'em- se populaire, Quatre-vingt= (diminuer où équilibrer Mme Edith (Albert) Gagné 
terre", De ces phrases célèbres, l'Histoire est pleine.  prunt, dont 270 furent ac- dix pour cent des 91 mem= l'impôt aux Caisses Popu-  Mécanographe, 

Elle s'en trouve {magée, Llustrée, Les hommes ont  cordées et 19 relusées, À Lies présents étalentenfe lalres} 1} a traité du rôle 

su, aux moments tragiques de leur destin, s'élever au fin de comparaison, leschif- eur, Le prix final sera dans Û 

dessus de leur condition grâce à ces envolées lyriques tres en 1971étaient : dema: F 4 


; les 580,000,00, et le début 
et parfois finales, C'est Alfred de Musset qui a dit: des d'emprunt, 324; accoi Es RTE 
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“LA LIBERTE, mercredi 28 février 1973 


EDITORIALEMERE TEEN 


UN SERVICE AMÉLIORE ET. RÉGIONALISE ? 


“Non, je ne regrette rien...‘ sera-t-il fredon: 
né par employés et directeurs de CKSB dans 
quelques mois, ou seront-ils tous mis au pâturage, 
condamnés à piaffer des mea culpa sur le coeur 
même du sol franco-manitobain? 


On en parle beaucoup depuis le 23 novembre, da 
te de l'annonce et de la signature du contrat, de 
cette fameuse vente de CKSB à la Société Radio 
Canada. Du 23 novembre 1972 jusqu'au 19 fé 
vrier 1973, date de la présentation du contrat 
devant le CRTC pour approbation finale, le su 
jet de la vente de CKSB fut vivement discuté à 
la télévision (et à la radio) et fut un sujet de con 
versation dans un grand nombre de foyers fran 
co-manitobains, 11 fut même question, au début 
du mois de janvier, de former un “comité"' qui 
s'opposerait formellement à la vente de “notre 

poste. 


te anime sans doute bon nombre de franco-mani- 
tobains, surtout ceux qui ont vu la fondation du 
poste il y a 25 ans, qui ont contribué aux 
$175,000 amassés pour la réalisation du projet 
de la radio-diffusion en français au Manitoba. 
Vingt-cinq ans plus tard, devait-on faire appel 

à l'électorat franco-manitobain, fallait-il dé- 
cider aux urnes le oui ou le non de la vente de 
CKSB ? Certainement que non ! La décision 
appartient à un groupe de directeurs, respon- 
sables + nous le souhaitons tous - et qui doivent 
agir, après avoir pesé le pour et le contre, dans 
le meilleur intérêt des franco-manitobains. On 
aurait certes pu informer la population au cou 
rant des derniers 15 mois de nos intentions de 
vente ; il y eut lacune de ce côté, transformée en 
frustration chez certains. Mais la décision finale 
appartient toujours aux directeurs, et non au 
peuple. Qui a déjà eu à discuter avec des franco: 
manitobains sur des sujets tel celui-ci, sait que 
pour chaque “blanc” il y a un “noir”. Même 

si l'on avait consulté le peuple, la décision finale 


LA MORT D'UN FESTIVAL 


Un document signé Colin 
Jackson, et qui fut lu sur les 
ondes de INFORMATION 
RADIO le mercredi 7 fé- 
vrier, critique sévèrement 
l'organisation connue sous 
le nom de MANISNOW, la= 


besoin de points focaux au 
tour desquels 11s peuvent 
s'affirmer, Le Festival est 
le point focal pour le groupe 
français, avec le symbole de 
Jean-Baptiste Lagimodière, 
le grand voyageur, 


quelle fut amalgamée cet- “Malheureusement, Ma- 
te année au Festivaldu Voya=  nisnow et le Festival à 
geur de Saint-Boniface Voyageur sont amalgamés, 

ll y a trois festivals de Le Festival, une célébratic 


grande envergure au Mani- communautaire vivante, de- 


toba: le ‘Red River Exhibl- viendra une exhibition des 
tion” durant l'été, un festi= habitants dans l'intérêt des 
val d'automne a connu touristes, 

ses débuts par October feast, «Je vols ceci comme un 
et un Carnaval d'hiver, Se exemple d'un HE 
lon M, Jackson, ces évêne-  turbante dans notre société, 
ments attirent des touristes une tendance encouragée rar 


notre 


taux 


et justifient l'emploi perma= 
nent du personnel, Toujours 
Jackson, Manisnow 


gouvernement actuel, 
énements qui sont vi 


selon M et vivants sont bureau 


serait une faillite non pas cratisés, bien parés, et, en 
uniquement à cause d'une Saleen 
ter ure, défavorable, 


pas 
u= 


mais parce qu'il n 
de base spéciale où comr 
nautaire, il n’y a rien de 
particulier à ce festival qui 
ferait dire.aux gens que c'est 


“je nôtre”, Ça veut dire 
quoi? qui s’y intéresse? 
En contraste à Manisnow, 


il ya le Festival du Voya= 
geur, un Carnaval d'hiver 
bien différent: c'ext l'ex= 
pression de la culture fran- 
Gaise au Manitoba, un exerr 
ple de la ‘joie de vivre 

“Si nous devons protéger 
la diversité des cultures au 
Canada, affirme M, Jackson, 
les groupes minoritaires ont 


Monsieur, 


Pour - Ta Marie-Lou, 
Comme l’année dernière, 
fai eu le plaisir de voir 
cette pièce que j'ai bien ai= 
mée, C'est bon quelque fois 
d'avoir un peu de critique, 
car peut-être plusieurs 


aurait sans doute été la même, avec la dittéren 
ce que ceux qui aurait pris parti contre se seraient 
sentis davantage vexés et frustrés, CKSB étant 
l'unique poste de radioduffusion française au 
Manitoba, il subit le même dilemme que toute 
autre organisation cherchant à desservir en fran: 
çais le public manitobain : il a la tâche de plai 
re à tous les goûts, à toutes les classes, à la fois 
à la société urbaine et à la société rurale. Ainsi 
un ‘marché aux bestiaux" apprécié grandement 
par les fermiers, est aussi fortement dédaigné 
par les citadins; il faut avouer que ce sont deux 
différents publics que celui des ménagères, 
crayons en main, aux écoutes au “Marché aux 
puces”, et le public des plus jeunes intéressés à 
la musique “rock” 


Les discussions à ce niveau sont dépassées, le 
problème se situe à un autre palier. CKSB sera 
vendu à la Société Radio-Canada, acceptons 
Nos craintes de “pertes d'émissions locales“ ne 
doivent plus être dirigées vers ceux parmi nos 
franco-manitobains que l'on voudrait trans- 
former en boucs émissaires. Une telle situation 
faciliterait la tâche de Radio-Canada, si cette 
Société voulait nous submerger d'émissions 
québécoises sans se salir les mains. C'est bien à 
sa majesté, RADIO-CANADA, qui détiendra 
bientôt le pouvoir de trancher ces questions de 
salaires, personnel, développement, programma: 
tion locale, qu'il faut adresser nos plaintes, tout 
en s'assurant que le CRTC soit à l'écoute. 
Personne ne s'opposerait à la vente de CKSB si, 
dans le contrat de vente, on pouvait garantir. 
que le personnel actuel ou à être embauché res- 
te ou soit manitobain; la continuation et l'amélio. 
ration des émissions réalisées localement; une 
amélioration globale des services offerts par 
CKSB; la création d'emplois. Personne ne s'op 
poserait si 


Devant le CRTC, à Montréal, les délégations 


LA LIBÉRATION 


A la télévision dernière des “barbel 
ment, j'assistais à la libé- cé de trav 
ration des premiers prisone la 
niers américains, Je puis 
comprendre et partager 
leurs sentiments et le 
notions, Car j'ai moi=m 
me passé quatre ans en camp 
de concentration, prisonnier 
des Allemands durant la der= 
mère guerre, Et dire ce 
que j'ai ressenti lorsqu'en- 


J'ai été tor= 
ler, menacé pi 
tte; entre leu 
mains, fai expérimenté 
que c'est que d'avoir faim, 
J'ai appris à les connaître, 
ces officiers fanatiques. Je 
sais et j'ai vu de près les 
atrocités commises à 1’ 
gard des hommes, des fem- 
mes et des enfants. 

Après quatre longues an- 


fin j'ai pa respirer l'air de nées écrasé sous leurs D 

la liberté, lors tes, c'est avec un long sou 
suis trouvé à cô pir de soulagement et d'é- 
d'assault américain, je ne motion indescrintible que j'at 
puis l'exprimer par des salué leur départ, que je 
roles, les ai vu éc ar les 


J'ai vu ces homn 
vert déferler si 
le sol français comme une 


vées libératrices; car je 
disais = si les arm 
diemandes sont victorieu- 
ses, je se le 


nifor 


ue mouvante, victorieu- 


ai un escla 


se, brisant tout sur son 
sage, n'épargnant pas même 
les innocents, J'ai été 
par eux et jeté 


AS reste de 

les américains envahissent 
S la France, je risque d'être 
milieu mitraillé, 


mes jours — 


ar 


au 


AU SUJET DES "PROBLÈMES" 


voient bien peuce quise pas= Bravo au Cercle Molière, 
se dans la vie, Peut-être Comme j'habite Westmine 
Mme Bariow pourrait aussi ter, C.-B, je vais encore 
écrire quelques petites li= me rendre voir Ta Mark 


gnes sur le sujet de l'avor Lou, Je suis de passage 


tement, ou des hommes ma= Manitoba, Mes félicitations 
riés qui laissent leur fem= au groupe du Cercle Moliè 
me ebles enfants pour aller re, 


se réfugier ailleurs; on vou= 
drait que Marte-Lou ne soit 
i pire que cela, 


Une ancienne manitobaine, 
Mme Evelyne Thompson 


du Manitoba n'étaient pas les seules à remet- 
tre en question la politique d'expansion de Ra- 
dio-Canada (chaîne française) dans l'Ouest. La 
vente anticipée des trois autres stations radio- 
phoniques privées de langue française (Gravel- 
bourg, Saskatoon et Edmonton) suscite de vives 
réactions dans ces régions respectives, jusqu'à 
deux jeunes députés néo-démocrates de la 
Saskatchewan qui se sont prononcés, devant le 
CRTC, tout à fait contre le projet de Radio 
Canada, Le CRTC se doit de respecter l'opinion 
des francophones de l'Ouest, car, finalement, 
pour qui se fait l'expansion de Radio-Canada 
dans l'ouest canadien, sinon pour les franco 
phones de l'Ouest? ? ? C'est peine et argent 
perdus que d'établir des “‘transmetteurs"" 

dans l'ouest dans le but de diffuser des émis 
sions à forte teneur québécoise, mais de faible 
intérêt pour les gens de cette section du pays. 
La farce Radio-Canada, à l'exemple des émis- 
sions radio-télévision diffusées au national, mais 
qui sont d'intérêt uniquement québécois, 
pourrait, si on la laisse s'amplifier, aboutir à 
ceci: l'abandon de la radio française en faveur 
des postes anglais à caractère local. C'est re- 
grettable, mais déjà je préfère écouter un 

“talk show” à CJOB le matin, où il y a des 
personnalités que je connais qui discutent de 
problèmes qui me regardent, que d'écouter pas- 
Ssivement un “talk show” équivalent en français, 
mais en provenance de Montréal et sans aucun 
intérêt pour moi. 


Bien des commentaires auraient pu être émis 
auparavant, mais c'est du passé, nous en sommes 
au niveau du CRTC, et le CRTC à la lourde res- 
ponsabilité de décider de l'avenir de la radio 
francaise dans l'Ouest canadien. Personne ne 
s'opposerait à la vente si 


Hubert Pantel 


DES PRISONNIERS 


de les ai vus s'enfuir, 
mais hélas! en commettant 
les pires cruautés et agis= 
sant avec un fanatisme oue 
tré, À un prêtre qui venait 
lui offrir ses services, on 
entendit un jeune Allemand 
de dix-neuf ans, mortelles 
ment blessé, ré pondre 
Hitler me suffit”, 


Eh bien! Je puis dire qu'en 
voyant ces prisonniers 1ibé= 
rés, j'ai vécu de nouveau 
la nostalgie, le splendide 
jour de ma propre libéra- 


tion et j'ai versé des larmes, 


Florent Labonté, 
Haywood 
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IMPÔTS 72 


QUESTION À 
Q. Je suis membre d'un régime de Croix bleue et dans 
le passé, j'avais réclamé la déduction de mes frais 
médicaux pour une période de 12 mois se terminant le 
30 juin de chaque année, Puis-je toujours réclamer, 
en 1972, une déduction pour les frais médicaux de 1971 
qui ont été remboursés par le régime ? 


R Non, Vous ne pouvez plus réclamer des frais mé- 
dicaux qui peuvent vous être remboursés, Ceci com 
prend tous les frais médicaux pour toute période de 12 
mois terminée en juin 1972, 


QUESTION B 

Q. Ma mère reçoit des soins à plein temps dans une 
maison de santé, Peut-elle demander une déduction au 
titre des frais médicaux ? 


R, A moins que votre mère ne soit aveugle ou qu'elle 
ne doive rester au Lit ou dans une chaise roulante, les 
frais découlant des soins dispensés dans la maison de 
Santé ne lui donnent pas droit à une décuction au titre 
des frais médicaux, 


QUESTION C 
Q. Mon employeur affirme que la part des primes d’as= 
surance-maladie qu'il paye pour moi doit être com 
prise dans mon revenu, Est-ce exact ? 


R, Oui, À partir de 1972, l'avantage tiré de la partici- 
pation de l'employeur à un régime collectif d'assuran 
ce-maladie est imposable et 11 doit être déclaré avec 
les autres revenus provenant de l'emploi, Les cotisa= 
&ons de l'employeur à des régimes privés de services 
de santé comme la Croix bleue sont encore exemptes 
d'impôt, 


QUESTION D 

Q. Si l'employeur paye les primes d'assurance hospl- 
talière de l'Ontario et d'assurance médicale de l’On- 
tario (OHIP), la totalité ou simplement une partie de 
ces primes est-elle considérée comme avantage 1mpo= 
sable pour l'employé en 1972? 


R, Le total des primes payées doitêtre considéré com= 
me un avantage {mposable pour l'employé en 1972, 


QUESTION E 
Q. Dois-je toujours obtenir des reçus pour les frais 
médicaux ? 


R, Out, Vous devez toujours avoir des reçus pour toute 
déduction de frais médicaux, Vous ne devez cependant 
pas joindre vos reçus à votre déclaration d'impôt sur 
le revenu, Vous devez énumérer vos déductions dans 
l'annexe de la déclaration d'impôt sur le revenu et 
vous devez conserver VOS reçus pour pouvoir les pro= 
duire sur demande, 


QUESTION F 
Q Puis-je maintenant demander des déductions pour 
toutes les primes que j'ai payées pour l'assurance 
maladie ? 


R Non, Vous ne pouvez demander des déductions que 
pour les primes que vous payez à un régime d’assu 
ce-maladie où d'assurance hospitalière qui ne relève 
pas d'un gouvernement, 


QUESTION G 
Q. Puis-je déduire les sommes versées à un mécani- 
cten-dentiste au titre de frais médicaux ? 


R, Oui, La seule condition est que le mécanicien-den- 
tiste soit licencié, 


QUESTION H 
Q, Je souffre d'asthme et le docteur m’a dit que je dois 
avotr un climatiseur dans ma chambre, Puis-je deman= 
der une déduction pour le climatisateur dans ma dé- 
claration d'impôt sur le revenu ? 


R, Non, Certaines dépenses peuvent être réclamée 
ütre de frais médicaux mais ce n'est pas le cas pour 
un climatiseur, 


QUESTION 
Q, J'ai un régime d'assurance de soutien du revenu et 
Je reçois actuellement une pension d'invalidité, les 
prestations reçues sont exemptes d'impôt, Cela sera= 
t-il encore le cas après 1971? 


R, Out, Si le régime a été créé avant le 19 juin 1971, 
les prestations reçues pour les blessures ou les ma= 
ladtes qui surviennent avant 1974 seront exemptes d’1m= 


pôt, 


QUESTION J 

Q, J'ai donné $50 à la Fédération des œuvres, Puis-je 
les déduire de mon revenu en plus de la déduction uni= 
forme de $100 ? 


R, Non, Vous pouvez demander soit la déductionunifor 
me de $100 soit la déduction pour dons de charité et 
frais médicaux, mais pas les deux au cours de la mê= 
me ann 


La lutte contre la rouille 


WINNIPEG (Man), 16 té» 
vrier 1973 - ll doit exister 
dans la chimie complexe de 
la rouille du blé une clé 
permettant d'en enrayer la 
propagation, La découverte 
de cette clé fait l'objet des 
recherches menées par M, 
Roland Rohringer, chef de 
la Section des rouilles des 
céréales de la Station fédé= 
rale de recherches agrico= 
les de Winnipeg, et W. 
Kim, bioch{miste de la mê= 
me Section, 

‘L'amélioration des plan= 
tes relève autant de la chan- 
ce que de la science,” dé= 
clare M, Rohringer, 

“Lorsque les amélio= 
rateurs découvrent dans une 
plante un gène de résistan- 
ce à la rouille, {ls l'Antro= 
duisent souvent dans une 
nouvelle variété, On part 
de l'hypothèse que plus les 
gènes résistants dans une 
plante sont nombreux, meil= 
leurs sera le résulta 

“Toutefois, ce n’est pas 
nécessairement exact, 

“On ignore encore le mé= 
canisme de chaque gène de 
résistance, Si nous le sa= 
Mons, on pourrait réduire 
de plusieurs années la pé- 
rode nécessaire pour cré= 
er une varlété de blé ré- 


UN "MERCI" 


Les parents et amis des 
Scouts veulent remercier 
sincèrement toutes les per= 
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sistante à la rouille, car 
nous pourrions alors chols 
sir le gène apportant les 
meilleurs résultats 

On semble croire actuel= 
lement qu'il existe, dans le 
labyrinthe des interactions 
biochimiques associées à la 
croissance de la rouille sur 
le blé, une substance chi= 
mique qui active le gène 
de résistance dans sa lut= 
te contre l'infection, 

“En fait, cette substance 
fonctionne comme un inter= 
rupteur qui empêche la 
rouille de poursuivre ses 
ravages #! 

“L'idenpification de cette 
substance du complexe blé= 
rouille ou hôte-parasite of= 
fre de nombreuses possibi= 
lités mais comporte aussi 
bien des traquenards expé= 
rimentaux”, déclare M, 
Rohringer, 

Les chercheu s explorent 
actuellement quelques-unes 
des possibilités dans l'es= 
poir d'arriver à combler 
sur la carte génétique les 
détails qui manquent encore 
aux améliorateurs dans leur 
recherche de nouvelles va= 
rlétés, 

Ils ont concentré leur at- 
tention sur un type d'acide 
ribonucléique (ARN) qui joue 


DES SCOUTS 


sonnes qui se sont rendues 
en grand nombre à leur s0t= 
rée sociale du 3 février, 


le rôle de messager chimt- 
que pour les gènes, 

Ces molécules d'ARN 1 
vrent, semble-t-il, des mes= 
sages codés provenant des 
gènes aux sites de synthè= 
se des protéines dans les 
cellules, 

“Une souche de rouille 
produit peut-être un type 
particulier d’ARN qui joue 
le rôle de stimulateur, 6- 
veillant le gêne de résis- 
tance à la maladie de la 
plante", ajoute M, Kim, 

“Lorsque le gène résis- 
tant répond à la stimulae 
uon de l'ARN, le complexe 
biochimique de la plante se 
met alors en branle afin 
d'enrayer la rouille”, 

M, Kim espère pouvoir 
prélever l'ARN d'une race 
de rouille, l'injecter dans 
une plante contenant un gè- 
ne résistant et ensuite {n= 
fecter cette plante d'une ra= 
ce de rouille qui n'active 
pas le gène, 

1 semblerait qu'une des 
deux races de rouille sou 
mises à l'essai produit la 
stimulation, alors que l’au- 
tre n'en produit pas, 

Si la plante résiste à la 
seconde race, cela signifie= 
rait que l'ARN injecté se- 
rait la clé et que le trans- 
fert de cette substance d’une 
race de rouille dans la plan 
te aura stimulé le gène de 
résistance contre une autre 
race, 

D'autre part, il se peut 
aussi que la résistance du 
blé aux infections de rouil= 
le soit causée par la pro= 
duction d'une substance dé= 
clenchant la destruction des 


celluies de blé infectées, 
atfamant ainsi la roullle qui, 
de ce fait mourrait, 

Nous essayons actuelle= 
ment de trouver l'ARN du 
complexe blé-rouille qui 
pourrait être à l’origine d'u 
ne pareille réaction", pour= 
suit M, Rohringer, 

Dès, qu'on pourra Identi- 
fier la clé, quel qu'en soit 
le mécanisme, i] sera pos= 
sible de commencer à pré 
ciser le rôle de chacun des 
gènes de résistance, 

Si les connatssances ac= 
quises permettent d'élimi- 
ner un peu de l'incertitude 
qui s'attache à l'amélio- 
ration des plantes où d’ac= 
célérer la création de nou= 
velles variétés résistantes 
à la rouille, les résultats 
de ces recherches délica= 
tes se feront sentir dans 
les champs de blé et sur 
toute l'économie nationale, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la 
nouvelle méthode 
[d'électroiyse par ondes courtes 


Sans danger! Proprement 


DERMIC INSTITUTE 
400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 - 942-4110 


GARANTIS-LE! 


L'avenir devient trop tôt aujourd’hui, 
et bientôt hier. Ouvrez dès aujourd'hui 
un compte d'épargne assuré qui vous 

procurera un lendemain sans souci. 


LES 


L 


AM AISSES 
MOPULAIRES DU MANITOBA 
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“d'une région! 


M, Marcel Côté 


COMITE CULTUREL DE 
ST-PIERRE 


Le 17 février à l'audito- 
rlum de l’école secondaire, 
un groupe plus nombreux 
que prévus de St-Pierre et 
des paroisses avoisinantes, 
venait entendre cette fois 
Mile Viola Lèger dans son 
interprétation de la SA- 
GOUINE. 

C'était encore grâce âune 
subvention du C,LD,C, que 
ce monologue fut présenté 
à St-Pierre (5 paroisses 
seulement au Manitoba), 
Très attentifs aux gestes 
comme aux paroles de cette 
grande vedette, nous avons 
goûté aux joies anciennes 
de la vie paisible d’une vie 
de chez-nous, Les rires et 
les applaudissements des 
spectateurs indiquaient une 
grande participation ei une 
plus grande satisfaction à 
la variété de son répertol= 
re, 

A Moncton ou ailleurs, les 
pauvres ont eu et auront en= 
core leurs peines mais aus= 
si leur propre bonheur, 


NOTRE- 


Un Bonspiel 1" 
élémentaire avait lieu 
courant de la fin de semaine 
du 10 et 11 févrie 
équipes participaient, et les 
gagnants furent comme sui 
lère COMPETITION: pre= 
mier prix à l'équipe de 
selyne Avanthay (Lourdes); 
deuxième prix à l'équipe de 
J Henderson (Rathwell); 
troisième prix à l’équipe 
de 5, Thompson (Swan Lake); 
et quatrième prix à l’équipe 
Gabriel Robert (Lourdes). 


au 


2e COM PETITION : premier 
prix, Robert Lesage (Rath= 
well); deuxième prix, Lynne 
Durand (Lourdes); troisiè 
ame prix, Denis Mao (Lour= 
des); quatrième prix, Régis 
Sala (Lourdes), 

Nous remercions très sin 
cèrement tous les partici- 


ST-PIERRE 


4337716 


C'est avec des mots très 
simples et sans hésitation 
que bien des souvenirs de 
famille, des préjugés à l'en- 
droit des gouvernements, 
des frictions de parois: 
et des paroissiens etc... nous 
furent servis dans un VOca= 
bulaire bien personnel à son 
pays d'origine, 

En tournée depuis le 
janvier, cette troupe retour 
ne vers l'est avec la satis- 
faction d'avoir accompli une 
tâche difficile; celle de re 
vivre pour grandir; 
parer pour se rajeunir 
vivre jter 
joie atteint un buts 


de com« 


pour se 


d'avoir 


Heureux retour et 
voir ! 


Aure= 


11 ÿ aura un Bonspiel mixe 
te du 6 au 11 mars, avec 
trois compétitions, Les per- 
sonnes qui désirent s'ins- 
crire doivent le faire en 
composant 433-7487 ou 49%= 
7919 avant le 4 mars ($14,00 
par équipe). Nous invitons 
la participation des paroise 
ses avoisinantes, 


DAME 


pants à ce Bonspiel, et spé 
cialement M, Je 


le responsable, 


n Briss 


La Sagouine” était à 
Lourdes mardi de la se 
ne dernière, et elle a joué 
devant une salle comble, Une 
soirée très appréciée des 
spectateurs, ‘Tous étaient 
très satisfaits”! nous affir- 
mait une en particulier, 


Lundi dernier a eu lieu 
réunion dans 
programme 


la première 
les cadres du 
fédéral ‘“Nouvéaux Hori- 
zons!', À cette réunion, la 
formation d’un Club fut dé» 
cidée, et la première tâche 
que ce dernier se propuse 
est la préparation d' 

ge, Toute personne âgée de 
65 ans ou plus se joindre 

club, 


LA BROQUERIE 


Dans les cadres du pru- 

gramme fédéral ‘Nour 

Horizons””, La Broquerie 
qu une Subvention de 


paroisse, 
Mercredi l 
Jan Tétrault € 
pour Montréal, 3 
cing semaines de va= 
parmi sa parenté, 
à La Broquerle; 


rti 


Père 


passé 
cances 
entre autres 
présentement à Montréal, le 
Père Tétrault fait du travail 
de bureau pour les Pêres 
Blancs et durant les fins de 
semaines, Îl aide aux prê 
tres de différents quartiers 
de la ville avec leur minis- 


tre. Voilà une autre des 
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tourne au 


otre 


de 


très fiers 
génies’ 


quite 


ndredi soir le 23 avait 
dieu à L'Institut collégial de 
La Broquerie la qui 
té remise le 16, L'Or= 
Faith”? que l'Insti- 
à prix réduit, rem 
plaça ‘Hands of Time?’ qui, 
le 16, ne s'était pas présen- 
tée, raison pour laquelle la 
danse avait été remis: 
“Faith?” sut plaire aux jeu- 
nes gens présents ce sui 
là 


anse 
avait 
chestre 
tut a 


Malgré 
ge et de 
de 
tours 

écouter 
vendredi 
trépides 
tous les 
de leurs 
goûter, 

chance 


se 


groupe; de faire de nouvel= 


Letellier 


LETELLIER 


empôte de net 
poussière, les geus 
et des al 
rendirent pour 
les Intrépides le 
16 février, Les Ine 
surent satisfaire 
gens par la variété 
chants. Durant le 
nous eu la 
de causer avec le 


les comaissances et de re- 
trouver amis que nous 
n'avions pas vus depuis 
longtemps, Nous leur sou- 
haitons bonne chance dans 
leur tournée dans les au= 
tres villages, 


11 ÿ aura un bonspiel 10- 
cal pour les dames, les 3, 
et 4 mars, Venez en grand 
nombre, on saura s'amuser, 


ons 


La journée mondiale de 
prières (service bilingue) 
aurs 
cteux-Sang, angle Enfield 
Cr, et rue Kenny, le 2 mars 


à 1h30 de l'après-midi, sut- 
vie d'un café-rencontre au 
Centre communau du 


à lieu à l'église du Pré» 
Précieux 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ 
ON DONNE LE SERVIEE QUE VOUS DÉSIREZ." 


à maison d'approvisionnement des peintres avisés dupuis 1908. 
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Position S.F.M. vis-a-vis la vente du poste CKSB 


LA $FM VOUS INFORME 233-491 


INTRODUCTION 


Ce mémoire se propose de vous présenter 
la position de la Société Franco-Manitobaine 
en ce qui concerne la vente du poste CKSB 
Radio St-Boniface à la Société Radio-Canada. 

En plus de vous exposer les raisons qui mo- 
tivent notre prise de position, nous tenterons 
de vous indiquer les conditions essentielles à 
respecter si l'on veut que ce transfert de pro- 
priété et de direction serve avantageusement 
la vie et la culture du Manitoba français 

Rappelons immédiatement que la Société 
Franco-Manitobaine est l'organisme provincial 
qui représente les Franco-manitobains et qui 
est reconnu officiellement comme tel par le 
gouvernement fédéral. La S.F.M. compte plus 
de 3,000 membres dûment inscrits sans comp- 
ter des milliers de sympathisants. 


POSITION DE LA S.F.M. 


Affirmons dès l'abord que la S.F.M. est 
favorable à la vente du poste CKSB à Radio- 
Canada. Elle est convaincue qu'avec toute 
l'expertise qu'on lui connaît, Radio-Canada 
est pleinement en mesure d'améliorer la radio 
diffusion en langue française au Manitoba. 

Au cours des réunions publiques qu'elle a 
tenues, l'automne dernier, dans les diverses 
régions du Manitoba, la S.F.M. a pu constater 
de première main combien la population 
francophone se préoccupe de son service radio- 
phonique. Le projet de vendre CKSB à Radio- 
Canada n'était pas sans l'inquiéter. 

Les Franco-manitobains se demandent en 
particulier si, en passant à Radio-Canada, CKSB 
va continuer d'informer et de servir les Mani- 
tobains, ou s'il ne deviendra pas un simple 
satellite d'un réseau à haute teneur québecoise. 


RAISONS À CONSIDÉRER 


1. La raison majeure qui incite la Société 
Franco-Manitobaine à appuyer la vente de 
CKSB à Radio-Canada, c'est la possibilité d'un 
service radiophonique amélioré et, par consé- 
quent, une plus grande chance d'épanouisse- 
ment et de rayonnement pour la vie et la cul- 
ture françaises au Manitoba. Avec des moyens 
pourtant limités, CKSB a contribué beaucoup 
en ce domaine. Qui sait ce que les effectifs 
puissants de Radio-Canada pourraient lui fai 
réaliser? 


2. La vie française connaît une nouvelle vitali- 
té au Manitoba. Des lois scolaires permettant 
l'enseignement en français jusqu'a 100 p.c 
n'auraient aucun sens si cet enseignement ne 


s'insérait à l'intérieur d'une ambiance socio 


culturelle assurée par une radio et une télévi-, 


sion françaises fortes et dynamiques. Nous 
n'avons pas à faire ici les preuves du rôle essen 
tiel que jouent les moyens de communication 
et plus particulièrement, la radio aupres de la 
jeunesse 


3. 11 importe de signaler, par ailleurs, que le 
Manitoba français a son Centre Culturel et un 
Institut Pédagogique riches en ressources h 
maines capables d'alimenter un poste radio- 
phonique de langue française, C'est sur la scè- 
ne locale que nos jeunes talents doivent pou- 
voir trouver les premiers débouchés. 


4. Etant le seul poste radiophonique de langue 
française, CKSB est appelé à servir tous les 
groupes d'âge de la population francophone. 
Ïl lui faut donc une programmation variée 
d'intérêt local. Sinon, il perdrait une bonne 
partie de son auditoire qui passerait aux pos- 
tes anglophones. Pour réussir à tous points de 


vue, CKSB se doit d'avoir une couleur forte- 
ment ‘“’ouestrienne" et non québecoise. 


5. IL est assez clair que la couleur “ouestrien- 
ne" (manitobaine) de CKSB ne peut exister 
que si le poste est constamment branché sur 
toutes les activités où se manifeste la popula- 
tion locale: vie politique, théâtre, groupes de 
jeunesse, festivals, sports, etc. La population 
manitobaine attend de CKSB des reportages 
complets, des programmes ligne-ouverte, des 
interviews, etc 


Voilà les principales raisons qui incitent la 
S.F.M. à appuyer la vente de CKSB à Radio- 
Canada. Mais elle ne le fait que sous réserve 
que certaines conditions seront respectées. Ces 
conditions devraient être inscrites dans le 
contrat de vente. 


CONDITIONS À RESPECTER 


1. Que la direction “locale" de CKSB ait plei- 
ne autorité pour adapter l'horaire de base 
et la programmation aux besoins et aux as 
pirations de la population franco-manito- 
baine. 


2. Donc, que la population franco-manitobai- 
ne soit assurée d'une programmation locale 
adéquate, 1! est évident que la proportion 
dont il a été question (à savoir, 29 heures 
de production locale sur 133 heures de dif. 
fusion) est nettement insuffisante et inac- 
ceptable, 


3. Que Radio-Canada voit à recruter sur place, 
c'est-à-dire parmi la population franco-ma- 
nitobaine, le personnel administratif, tech- 
nique et autre requis pour le bon fonction- 
nement de CKSB. 

Que, si la chose est nécessaire, Radio- 
Canada entraîne la main-d'oeuvre locale aux 
tâches offertes par CKSB. 


4. Que les évènements locaux (manifestations 
culturelles, sports, festivals, politique, etc.) 
aient priorité sur les programmes du réseau. 
Qu'éventuellement ces événements soient 
diffusés sur tout le réseau français — exem- 


ple: Festival du Voyageur du 20 au 24 
février. 


CONCLUSION 


Dans la vie des minorités francophones les 
postes radiophoniques occupent une place très 
sensible, Cela se comprend. Ce sont “leurs" 
postes. Elles les ont bâtis elles-mêmes. Au 
cours des années, CKSB a acquis au Manitoba 
un rôle indispensable et presque privilégié par 
mi tous les moyens de communication de lan- 
gue française et aussi parmi les organismes et 
les associations, dont la Société Franco-Mani 
tobaine, La population franco-manitobaine se 
sait responsable et de sa propre destinée et 
elle tient à avoir un mot à dire dans tout ce qui 
peut affecter ses orientations et ses projets à 
venir, 


Voilà pourquoi elle tient à soumettre ses 
vues sur ce projet de vente de CKSB à Radio- 
Canada. Elle ne peut appuyer cette décision 
que moyennant la garantie que Radio-Canada 
s'engage à servir et à promouvoir constamment 
l'épanouissement intégral de la vie franco- 
manitobaine. 


Roger Collet, 
président général 
Société Franco-Manitobaine 


le 19 février 1973 


edi 28 février 1973 


SOMERSET 


MELO=MANT 


Les préparations vont bon 
train pour le Mélo=-Mant ré= 
gional qui aura lieu àSomer= 
set les samedi et dimanche, 
10 et 11 mars prochains à 
l'école secondaire, Cordialo 
invitation aux amateurs de 
la chanson de Somerset et 
des paroisses avoisinantes 
et éloignées, On vous réser= 
ve un accueil chaleureux, 


HOCKEY 


Depuis le début de l'hiver 
grâce au docteur F, Létain 
et à une équipe d'hommes 
compétents et dévoués, les 
garçons de Somerset, âgés 
de cinq à quatorze ans, sont 
organisés en quatre équipes 
de hockey, suivant les âges, 
Us font partie de ligues qui 
comprennent aussi les équi= 
pes des villages de Tre= 
herne, Holland, Cypress Ri- 
ver, Wawanesa, Baldur, 
Glenboro, Belmont et Dar= 
lingtord, Les parents de ces 
jeunes expriment leur re- 
comaissance au docteur Lé= 
tain et aux entrafneurs et 
gérants des différentes équi= 
pes, messieurs Gartà Lind- 

Ronald Moret, Alcide 
Boulet, Luc Boulet, Tony 
Messner, Aurèle Hébe 
Roland Van Deynze et Larry 
De daegher, 


CARNAVAL D'HIVER 


Le carnaval d'hiver tenu 
les 9, 10 et 11 février et 
organisé par le Comité ré= 
créatif de Somerset fut un 
réel succès, 11 y eutunnom= 
bre record de participants 
et de spectateurs, 


Mme R, Therrion 


La Co-opérative de Con- 
sommation de Lorette Liée, 
incorporée le 15 juillet 1941 
— a tenu son assemblée an- 
muelle le lundi, 19 février 
1973, dans la salle parois= 
siale, L'assemblée était as- 
sez considérable, vu qu’il y 
avait trois réunions ce mê= 
me soir, 

M, Paul Gauthier prési= 
dait l'assemblée, et M, Gas= 
ton Bohémier agissait com= 
me secrétaire, 

Le rapport nous démontre 
que les affaires ont été as- 
sez bonnes cette année, mais 
il y aurait place pour de l'a 
mélioration et les citoyens 
devraient acheter de notre 
coopérative, 1 y a 331 mem 
bres, 

Mme Laurette Durand sa 
gna $5,00, le prix de présen- 
ce pour dames, et M, Rhéal 
Desmarais le $5,00, prix 
des hommes, 

M, le président félicita 
l'équipe de son dévouement 
et de leur succès, Mme 
Marguerite Désorcy en est 
la gérante depuis quelques 
années; M, Marcien Désor- 
cy assistant-gérant depuis 
un an; Mme Madeleine Ra- 
cine est la 2e assistantes 


lection n'apporta au- 
cun changement: MM, Jo= 
seph Cournoyer et Octave 
Mondor ont été réélus, Donc, 
le comité est composé de: 
M. Paul Gauthier, presi- 
dent; Gaston Bohémier, se= 
crétaire; Jean-Marie 
Proulx, Henri Bissonnette, 
Joseph Cournoyer, Octave 


Le Comité récréatit 
compose comme suit: 
sident: M, O, L, Ostrowski; 
vice-président; Mme Marina 
Pittet; _ secrétaire-tréson 
rier, M, Thomas Rheault, 
membres exécutifs: M. le 
docteur F, Létain, Mmes 
Alice Pittet et Barbara Li 
bossière, 

Le Comité remercie sin 
cèrement tous ceux qui ont 
aidé au beau succès du car 
naval, 


NAISSANCE 


Félicitations à M, et Mme 
Roméo Lemieux (née Hen= 
riette Raine) à l'occasion de 
la naissance de leur premier 
enfant, une fille, Rachel 
Cécile, née le 4 février à 
l'hôpital de Swan Lake, 


VA-ET-VIENT 


M. et Mme Lucien Gre- 
nier et M, et Mme Maurice 
Moreau sont revenus ei 
chantés d'un voyage en Ca 
lifornie, ls ont visité les 
famille Edgar Decosse, de 
San Fernando, Emile Leduc, 
de Canoga Park, Cal,, le Dr 
Gérard Landry, de 
ming, New Mexico, fils de 
Mme Anna Landry de S0= 
merset, MM, et Mmes Paul 
Ronceray et Privat Moncha= 
lin de Fhoenix, Arizona, tous 
anciens résidents deSomer- 
set, 

Mme Félix Labossière, de 
Los Angeles, et Mme L 
rent Gilmore, de Vancouver, 
sont de passage chez M, et 
Mme Jos Moret et visitent 
leur mêre, Mme Jeanne Mo= 
ret, âgée de 85 ans, patien= 
te à l'hôpital de Swan Lake, 


Dem 


878-3341 


LORETTE 


Mondor, Un goûter termina 
la soirée, 
sos 

Nous souhaitons prompt 
rétablissement à MM, Ho= 
race Savoie et Hormidas St= 
Pierre, gravement malades 
à l'hôpital St-Boniface, 

Tous les dimanches soir 
äà la salle paroissiale, fl 
y a BINGO, sous les auspi- 
ces des Chevaliers de Co= 
lomb, Espérons qu'après les 
bonspiels et les joutes de 
hockey, il ÿ aura salle com 
ble, 


Félicitations aux élèves 
qui ont gagné au concours de 
Bonne écriture (école é16= 
mentaire): ‘‘A,B,C,’s Of In 
dustry Handwriting con- 
test”, Monique Roque et les 
élèves du grade 6 ont gagné 
810,00 pour le projet de ce 
groupe. M, William Danyl- 
chuck est le professeur, 


oubliez pas le Carnaval 
de Lorette les 2,3et4mars, 
ll y aura joutes de hockey 
des anclens et des jeunes, 
courses de motoneiges, pa= 
tins de fantaisie et danse le 
samedi soir 3 mars à la 
salle paroissiale, 


Les 26 et 27 février eut 
lieu à Winnipeg au “Granite 
Curling Club’ le Bonspiel 
annuel de l'association de s 
Hôteliers du Manitoba, L'é= 
quipe Dawson Hotel, compu= 
sée de: Marcel Roch, René 
Landry, Rhéal Roy et Ro- 
nald Watson y ont participé, 


FORT LAFLÈCHE 


C'est le nom qu'ont donné les jeunes du Séminaire à 


leur festival d'hiver 1973 
train ; une réussite 


Un de nos confrères bles 

, Paul de Moissac, de In 
de année, est chez lui de 
puis le 5 février, Paul s'est 
brisé la jambe au mois de 
novembre et passa environ 
81 jours à l'hôpital, D fait 
dès exercices spéciaux pour 
se remettre en forme, et 
sera bientôt parni nou: 


Les 10 et 11 février, l'é- 
quipe des BISONS 1 a parti 
cipé au tournoi de hockey à 
Letellier, Avec laide de 
quelques anciens les résul- 
tats furent assez bons, Dans 
la première partie, contre 
l'équipe de Haïlock, Minne= 
sota, le pointage fut de 4 à 
2 en notre faveur, Le lende- 
main, ce fut contre l’équipe 
de Letellier, Les BISONS 
eurent plus de difficulté con- 
tre celle-ci et perdit au 
compte de 7 à 1, Ce fut tout 
de même une expérience très 
plaisante, 


Lundi le 12 février, 1" 
quipe junior des Sabres fit 
match nul contre l’équipe 
des Blazers au compte de 

5, Les Sabres continuent 
quand même avec un record 
sans défaite, Félicitations, 


Mardi, le 13 février, tous 
les gars du Séminaire ont 
assisté à un spectacle très 
spécial des Louls Boys au 
Centre culturel de Saint- 


M. Armand Guenette 


Félicitations à l'équipe 
des 16 ans et moins qui à 
remporté la deuxième série 
de parties pour le Cham= 
plonnat provincfal, Ils ren 
contrent maintenant les ge 
gnants de la série Ste- Rose 
Snow Lake, Bonne Chance! 


Les 12 ans et moins sont 
moins fortunés, ayant perdu 
contre l'équipe de Elkhorn. 
Merci de nous avoir fourni 
du beau hockey et à l'an pro= 
chain pour le. championnat 
provincial! 


ST-LAZARE 


Beaucoup d'acti 


Boniface, 
organisée 


Cette soirie fut 
par le Comité de 
Culture du Séminaire, avec 
l'aide du Centre Culiurel 
pour permettre aux gars de 
connaître la musique et la 
chanson françaises, L 
Louis Hoys ont été app 
ciés par tous les gars, sur= 
tout à cause de leur style 
vivant et original, 


Tel qu'annoncé la derniè 
re fois, le Carnaval d'hiver 
du Séminaire (Fort Laflè- 
che) eut lieu le dimanche 
18 février, La journée, en 
plus d'être très belle, fut 
remplie d'activités variées, 
ce qui permit aux nombreux 
parents, amis et anciens d'a 
voir beaucoup de plaisir et 
de rire, Mgr Maurice Bau- 
doux et le président de l'As= 
sociation des Parents, M, 
Albert Vielfaure, firent l'ou= 
verture officielle, Suivirent 
les nombreuses attractions, 
telles une partie de hockey 
pères contre fils, un con- 
cours de tire pour les da= 
mes et des courses de cha= 
riots, Nous avons même eu 
l'honneur d'avoir la visite 
des Gais Manitobains qui 
nous présentèrent une belle 
audition, 11 furent bien ap 
préciés, et nous les remer- 
cions de leur visite, 


Bilodeau 


683-2390 


Seize de nos frères Che 
valiers ont franchi les 
deuxième et trotsième éta- 
pes de leur voyage à la Chen 
valerie, lors d’une initiation 
qui avait ïeu à Roblin di 
manche dernier, À la même 
le nouveau Con= 
seil de Roblin recevait offi= 
ciellement sa Chartre, Tou- 
tes nos félicitations aux nou= 
veaux Frères Chevaliers, et 
un grand merci aux mem 
bres du Conseil de Roblin 
pour une magnifique journée ! 


Mme Alice St-Ongo 


1 y a quatre dames d'Au= 
bignÿ qui se sont rendues 
à St-Adolphe le 20 février, 
pour une réunion régionale 
de la Ligue des Femmes 
Catholiques, 11 y eut conté= 
rence donnée par Soeur Ro= 
lande Dufault, de la Villa 
Rosa, résidence pour filles- 
mères, L'autre Invité était 
le Père Gervais, du Centre 
Bosco pour les Indiens, 


Mme Louis Guillou prit 
l'avion le 22 février pour 
se rendre à Vancouver vi- 
siter sa fille et son gendre, 
M, et Mme Norm Kroeker, 
et leurs enfants, 


M, Joseph A, Pelland, qui 
était patient à l'hôpital de 
Morris depuis le ler fan- 
vier, a dû être transporté 


Mmo H, Delaquis 


Bravo et félicitations aux 
gagnants de l’école élémen 
taire de St-Claude, qui ont 
participé au 10e Festival 
de poésie et d'art dramati= 
que de la Division de la 
Montagne: Roger Lambert, 
Nicole Gautron, Linda Le= 
roux, Suzanne Pilloud, Ron 
nald Champagne, Jennifer 
Bennet, et la classe 34, Ces 
élèves ont rapporté septtro= 
phées; c'est un grand hon« 
neur pour le village de St- 
Claude, et notre école, 

Un remercfement chaleu= 


AUBIGNY 


ST-CLAUDE 


882.2380 


à l'hôpital Miséricorde 
après avoir tombé et s’être 
fracturé une jambe, 


M, et Mme James Ritchie 
et leur famille assistèrent 
au mariage de leur fille, 
Madeleine, avec M, Ron 
Pone, en l'église de St-Al= 
phonse, East-Kildonan, le 
samedi 24 février, Les nou= 
veaux époux prendront l'a= 
vion le ler mars pour Ghana 
en Afrique, où M, Pone tra= 
vatlle avec l'organisation 
CUS, 


M. et Mme Marcel Rit= 
chot de Calgary, ainsi que 
M, et Mme Leland Hayes 
de Bimidji, sont venus as= 
sister au marlage de leur 
soeur, Madeleine, 


3792113 


reux à tous les élèves qui 
ont participé au Festival, 
ainsi qu'à tous les profes= 
seurs et parents intéressés 
qui ont donné de Jeur temps 
à l'entraînement des candi= 
dats, Un merci tout spécial 
aux parents qui se sont of= 
ferts pour conduire les can 
didats à Notre-Dame, Votre 
générosité fut très appré- 
clée, 


Gar M, LOUIS BEAUDIN, 
directeur) 


TRANSCONA 


CHANT LITURGIQUE 4 
L'ETUDE — Une étude du 
chant liturgique, sous for- 
me de panel, sera le sujet 
d’une rencontre paroissia= 
le le dimanche 4 mars, de 
2h30 à 4h30, au Centre Cul= 
turel l’Assomption (Léola 
et Rosseau), Soeur Agathe 
Dorge, professeur de pia= 
no, chant, théorte et d'ail- 
leurs très bien connue pour 
son entrain en fait de chant 
religieux où profane, vien 
dra répondre aux questions 
qui lui seront posées par 
les panélistes suivants : M. 
Philippe Gagnon, originaire 
de Sept-lles, Québec, di= 
recteur de la Chorale de 
L'Assomption; M, Gagnon est 
un ancien directeur et fon- 


[Mme Léopold Cnartior 


Le 19 février une foule 
considérable se rendait à 
l'école pour l'assemblée an= 
nuelle de la Caisse Popu= 
laire de Ste-Agathe, M, 
Jean-Léon Ouimet, prési= 
dent, fit l'ouverture officiel= 
le de l'assemblée, et pro= 
posa la prière des coupé. 
rateurs, qui fut récitée par 
toute la foule, 1 souhait 

ensuite la bienvenue à tous, 
et présenta l'invité d'hon= 
neur, M, l'abbé Adélard Cou 
ture, qui fut le grand pro 
moteur des Caisses Popu= 
laires au Manitoba, et aussi 
curé de the durant 
15 ans, Le rapport des di= 
recteurs fut ensuite présen= 
t par le président, suivi 
des rapports du Comité de 


STE-AGATRE 
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dateur de chorales dans le 
Québec. Au panel aussi, Mme 
Simone Carney, institutrice 
assistante à l'Ecole Centrale 
Nord, directrice de chant 
pour les jeunes; et enfin, 
Mile Hélène Blais, profes= 
Seur de piano et organiste 
à l’Assomption, 

Tous les paroissiens sont 
cordialement invités à s’y 
rendre, surtout les jeunes 
gens et jeunes filles, et 
ceux et celles qui voudralent 
faire partie de la chorale 
’Assomption, 

Cette rencontre est sous 
les auspices de la L.FC., 
et un café sera servi, et un 
prix d'entrée sera donné à 
l'occ: du mardi gras 
proc 


ion 
ain, 


882-2202 


crédit par M, Léon Dorge, 
et du Comité de surveillance 
par Mme Irène Lapointe, La 
gérante, Mme Laurence 
Dorge, présenta le résultat 
des opérations, à la satis= 
faction de tous lesmembres, 


Une courte période de 
questions, qui furent répon= 
dues avec précision, suivit, 
et lon procéda ensuite au 
tirage des prix d'entrée, 
Mme Lily Baudry fut l'heu- 
reuse gagnante du premier 
prix, un radio AM-FM; le 
deuxième prix, un baromê= 
tre, fut gagné par M, Mar 
cel Haudry; le troisième 
prix, un beau skieur en cé. 
ramique, confectionné pr 
Suite à la page 20 
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pPOpOS de Saison... 


© La recette 


Pain aux fines herbes 


Ces beaux petits pains sont confectionnés à l'aide d'un 
mélange pour pâte tout-usage; vous ne les faites lever qu'une 
fois au lieu de deux. La pâte que vous en obtenez est 
beaucoup plus tendre que celle des petits pains ordinaires. 

Les petits pains aux fines herbes sont naturellement plus 
délicieux lorsqupils sont chauds, surtout lorsque vous les 
déposez sur un plat de ragout succulent, juste au moment de 
servir. Ils sont légèrement aromatisés aux fines herbes avec 
un tout petit peu d'oignon finement haché. 
CRETE 


PETITS PAINS AUX FINES HERBES 
{pour une douzaine ) 
34 de tasse d'eau tiède 
1 c. à thé de sucre granulé 
1 sachet de levure sèche rapide 
2 1-2 tasses de mélange pour pâte 
14 de c. à thé d'origan 


Définition de prénom 


MARIE 
Caractéristiques: 


profondément instable et 
irréaliste Mane possède en 
revanche un esprit vif et é: 
veillé, une imagination en. 
flammée prête à partir à 
l'aventure intellectuelle 


Marie est une femme pur 
re, même en amour Marie 
restera toujours une fem 
me extrêmement pudique. 
ce côté de son caractère où 
de sa personnalité vexera 
son conjoint, qui ne pourra 
que difficilement admettre 
une telle attitude à notre 
époque, mais Marie ne pourra 
que difficilement ce défai- 
re de ce geste de recul de- 
vant l'amour, Sincère, pro- 
fondément sérieuse et enga- 
gée dans l'instant présent, 
Marie restera toute sa vie 
une femme de coeur et per- 
sonne ne pourra jamais rien 
reprocher de vraiment sé- 
rieux à une femme prénom- 
mée Marie, car elle est de 
ces êtres intouchables mres- 
que trop bons pour vivre dans 
notre monde quelque peu 
corrompu 


Tendant facilement à la 
soumission passive, subis- 
sant trop souvent l'autori- 
té des personnes au carac- 
1ère dictateur. 


Type de femme conformis- 
te bourgeoise ou facilement 
selon les jours où les nuits 


indépendante, détachée du 
réel et du banal quotidien, 
vivant un rêve, ou revant sa 
vie. Marie est un être assoif- 
fé de luxe et de prestige, 
et tous les chemins lui sont 
bons pour arriver au faite de 
là gloire ou au succès. Pour 
certaines d'entre elles la réus 
site c'est l'argent et elles iront 
même jusqu'à se vendre pour 
combler leur insatible dé 
sir de posséder, Au fond elles 
souffrent d'insécurité et cher 
cent ainsi à s'assurer une 
vieillesse à l'abri de la gé 
ne et du besoin 


Marie est de par se natu- 
re une femme instinctive 
enfantine conservant mal 
gré tout un côté impuksif. 


14 de c, à thé de basilic 
3 c. à table d'oignon haché fin 
beurre où margarine ramollis 
sel d'ail 
Mesurer l'eau tiède et la verser dans un grand bol; ÿ 
faire dissoudre le sucre en remuant. Répandre la levure sur 
le dessus. Laisser gonfler 10 minutes, puis brasser. 
Entre-temps, mêler ensemble le mélange pour pâte tout- 
usage, l'origan et le basilic; verser d'un seul coup dans la 
levure dissoute, en même temps que l'oignon haché. A l'aide 
d'une spatule ou d'une cuiller de bois, remuer 
vigoureusement pendant une minute ou jusqu'à ce que lisse. 
La pâte sera passablement molle, La renverser sur une 
planche ou une toile que vous aurez légèrement saupoudrèe 
du mélange pour pâte. Pétrir une dizaine de fois jusqu'à ce 
que la pâte soit lisse. Abaisser au rouleau en un rectangle 
d'environ 9 pouces sur 12. Couper en 12 morceaux carrés de 
trois pouces, en vous servant d'un couteau bien aiguisé, 
Façonner chaque morceau en un petit pain de 4 pouces de 
long dont vous effilerez les deux bouts. 

Disposer les petits pains à 1 1-2 pouce d'intervalle sur une 
tôle graissée. Badigeonner légèrement de beurre où de 
margarine ramollis. Saupoudrer d'un peu de sel d'ail. 
Couvrir d'un linge et laisser lever au double du volume 
{environ une heure) dans un endroit chaud à l'abri des 
courants d'air. Chauffer le four à 400 degrés F'. (four chaud 

Mettre les petits pains dans le four préchauffé, et cuire 
de 12 à 15 minutes où jusqu’à ce que doré à point. Servir 
chauds ou refroidis. 


Noces, noces, noces. 


Les anniversaires de ma- 
riage c'est important! Cha- 
eun correspond à un élément 
bien particulier. Voici un ta- 
bleau pour vous aider à les 
reconnaitre. 
el an: coton. Madame of- 
frira une chemise aux des- 
sins mullicolores, si son 
amour est un peu bohème et 
aime bien relaxer sans façon. 
Sinon, la belle chemise clas- 
sique en colon “lavé-séché”, 
ses propres servieltes épon- 
ges marquées “Lui” ou à ses 
initiales, etc, Enfin, ce n'est 
plus un problème les maga- 
sins débordent de jolies cho- 
ses à offrir en cadeau à ces 
messieurs. Lui, achèlera le 
déshabillé de ses rèves, ils 
sont si beaux 
02 ans: papier. les boutiques 
qui se spécialisent en nou- 
veautés: poster, livres d'art, 
papier à leltre personnalisé 
etc. ete., offrent un choix im- 
mense. 

3 ans: cuir. Cadeau 
agréable et facile à trouver: 
jaquette, vesto n, pantalon, 
manteau. 

9 5 ans: bis. Pourqi ne 
pas vous offrir mutuellement 
ce beau meuble en bois dont 
vous rêvez depuis... cinq 
ans” Et puis, là encore, le 
choix est vaste même pour le 
petit budget. 

07 ans: laine. Un beau 
pull en poil de chameau que 
lon n'ose pas s'acheter en 


NAISSANCE 


M, et Mme Hervé Marion 
{née Germaine Gosselin) di 
sirent annoncer la naiss: 
de leur troisième fils, Gaff= 

le 26 janvier à 
pital Victoria, Par 
arraine Sont 
et Mile J 
lin, oncle ét tante de 
nt, 


temps ordinaire parce que 
c'est trop cher. Doux, souple, 
soyeux et enveloppant 
comme votre amour... 

010 ans: etain Les élains 
sont de plus en plus à la 
mode. Chez le. brocanteur, 
üne collection de. vieilles plè- 
ces en étain pour étaler sur 
la petite étagère. Ou dans les 
magasins, où trouve l'étain 
moderne pour les diner rusti- 
ques. 

@12 ans: soie. Pour elle, 
une belle robe d'hôtesse tout 
en soie. Pour lui, la ja- 
quette (smoking) en broché 
mordoré. 

© 15 ans: porcelaine, Le 
plus beau service de table 
pour fêter cet anniversaire 
Quinze ans de vie commune. 
quelle merveille! Petit bud- 
get? Un tout petit vase en 
porcelaine, long et mince, 
juste assez pour recevoir l'u- 
nique rose, Symbole d'un seul 
amour pour toute la vie. 

020 ans: cristal. Lustre en 
cristal si le décor de la mai- 
son convient. Verrerie, cen- 
driers, plats et tout et tout 
en cristal dont les facettes 
brillent de mille de feux rap- 
pelant les joles apportées par 
vingt ans de vie à deux. 

#25 ans: argent.Pour lui et 
pour elle un beau bijou en 
argent, un anneau en argent 
tout ciselé pour renouveler 
les voeux d'un amour éter- 


perles. 4 ans: 

noces d'or. 60 

noces de diamant. Un 

écrin qui renferme des pier- 
res précieuses. 

Et, si le portemonnaie ne 
permet pas ces cadeux prin- 
ciers.… Des mots d'amour, 
Ceux qui peuvent encore s’at- 
tendir et s’émerveiller de 
tendresse féteront les plus 
beaux anniversaires de ma- 
riage, 


Marion ne 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
[l 


“Le Routier” Drive-in 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes praparaes pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 
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@ Les cheveux longs 


Une mode 


qui durera 


longtemps 


Les Lemps sont révolus où 
les cheveux longs et. les 
barbes des jeunes gens 
provoquaient chaque 
semaine des conflits 
homériques dans les 
casernes, dans les bureaux, 
dans les. collèges. 11 faut 
croire que les capitaines, 
chefs de service, ou 
professeurs ont admis qu'on 
classe, un fonctionnaire, un 
écolier très sérieux même si 
ses cheveux tombent dans le 
dos, où que sa barbe cache 
non seulement la cravate, 
mais quelquefois la poitrine. 


pour elle-même que pour ses 
enfants. 

“Le port de barbe et de 
cheveux longs n'est pas du 
tout une mode passagère, 
mais l'expression la plus 
naturelle sinon de la virilité, 
du moins de l'instinct 
masculin le plus profond 
L'homme à toujours été fier 
de sa chevelure, de sa barbe, 
de sa poitrine velue et ce sont 
les époques décadentes, 
ultra civilisées, qui l'ont 
forcé à porter des coiffures 
“mini” 

‘Nous nous trouvons en 
face d'un sentiment 
véritablement _ instinctif 
puisque déjà les enfants 
hésitent et refusent souvent 
d'aller chez le coiffeur et 
pleurent lorsqu'on leur 
coupe les cheveux. Les 
garçons  — assez 
curieusement plus que les 
filles.” 

“11 s'agit conc — continue 
le Dr Nolberg — plus d'un 
retour à l'état naturel que 
d'uné dégénérescence, 
comme certains ont qualifié 
les barbes et les cheveux 
longs et il est peu probable 
que cette mode passe. De 
toutes façons, elle durera 
plusieurs générations.” 


Ca passera, doivent penser 
les censeurs d'hier — chaque 
époque a sa ou ses marottes. 
Il vaut mieux avoir des 
cheveux hirsutes que de 
fumer de la marijuana - 
encore que les deux choses 
ne soient pas incompatibles. 

Cela ne passera cer- 
tainement pas — estime le 
psychiatre américain Ralph 
Nolberg, qui a connu son 
heure de célébrité au début 
des années soixante, lors- 
qu'il fut invité à plusieurs 
reprises à la Maison Blan- 
che. On affirme d'ailleurs 
que Jackie ex-Kennedy 
continue à le consulter tant 


412, av. Taché 
en face de l'Hôpital St-Boniface 


Lucille et Yvonne Boulet, prop\ 


Fruits frais et confiseries 
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS 


LIVRAISON dans toute la ville 
Téléphone: 247-3891 


Veuillez m'expédier “Une Femme chez les 
Hommes” par Mme Thérèse Casgrain. Ci- 
joint la somme de $3.75 qui inclut les frais 
de port. 


Nom - 
Adresse 


Code Postal 


R2H 0G3 
TEL.: 233-3407 


180, BOUL. PROVENCHER 
ST-BONIFACE, MANITOBA 


BH ailleurs au Canada 
EN SASKATCHEWAN EN ALBERTA 


LA PUBLICATION ASSEMBLÉE ACFA RÉGIONALE 


{extrait journal le FRANCO ALBEHTAIN) 


2 
? 
L'Association des Cana- que Mme Laurence Farley,  riseau, le responsable de 


tn Hel L'EAU VIVaI diens-français de la région se sont également dits très ce comité, étant retenu chez 
d'Edmonton  réétudiera la optimistes quant à l'organt- lui par la maladie, on a n6- 
Question des bourses 0c= sation, et notons queleSpor=  anmoins-appris que le mé= 
troyées par les années pas- tex est déjà réservé pour  moire qu'enverra L'ACFA 
sées, aux étudiants de cer- ce grand événement du 20 régionale d'Edmonton sur 
taines écoles BILINGUES, avril prochain, Quantau con= ces districts bilingues, s’at= 
cours de “Mlle Cabane à tardera aux points suivants: 
M, Pilon, président duco= Sucre”, on espère plusieurs D'abord que ces districts 
mité d'éducation surl'ACFA inscriptions, et de ce côté soient historiquement biline 
régionale rencontrera sous les choses semblent aller  gues, administrativement 
peu les représentants de assez rondement, Ajoutons  opérables en français, et 
certaines écoles élèrr qu'on a voté lundi, un mon qu'il soit prouvé qu'il est 
res, de même que divers tant maximal de $100,00pou- vraiment bon d'en avoir, Ce= 
représentants d'organismes vant être dépensé pour le el résume en quelques lignes 
res, après quoiunrap= banquet en l'honneur des les thèmes qu'entend déve= 
port sera présenté en as- candidates de la région  jopper l'A,C,F.A, régionale 
semblée régionale, {mpli- d'Edmonton, On sait que  d'Edmonton dans son mé= 
quant les recommandations c'est durant ce banquet que  moire sur les districts bi= 
décidées par le comité pré- Sera choisie la représen- … lingues, 
sidé par M, Pilon, tante officielle de cette mê- 
me région, Dans un autre ordre di 
Le budget préliminaire dées, et toujours à cette ré= 
pour la cabane à sucre d- Concernant les districts union de lundi, il a été dé- 
montrerait un léger surplus, bilingues, le président H,  cidé au comité culturel pré 
mais toutefois 11 est trop Fortier est parvenu à faire sidé par Me Georges Arès, 
tôt pour donner des chif- connaître (grâce au travail qu’une réception serait faite 
fres, C'est ce qu'ont appris de la secrétaire Mile L, Bel- à Mile Suzanne Jeanson qui 
les membres de l’ACFA ré- 241) aux membres de la ré= doit venir présenter sontour 
glonale lors de leur assem  gionale, les données d'un de chant à Edmonton le 20 
blée lundi dernier, Toutefois mémoire en vole de prépara= avril prochain, 
M, Oscar Labrie de même tion à cet effet, M, Guy Pa= 


J'aimerais faire quelques à autre quelques journalis= possible en Saskatchewan), 
commentaires au sujet des tes de l'extérieur viennent D faudra iller chez nous 
articles défaitistes publiés passer quelques jours par dans nos familles, aux éco= 
dans l'EAU VIVE depuis ici, ainsi que quelques anf- les où le français s'ensel= 
quelque temps déjà, mateurs quelques mois; et gne ou peut s'enseigner et 

Pour situer ma critique par la suite {ls font “un surtout dans nos paroisse 
dans la réalité, 11 faut que reportage" de la situation Présentement et à 1 
J'admette que moi aussi je des Canadien: faisons front commun lors= 
suis originaire de l'exté- la Saskatchewan, qu'il s'agira de “ 
rieur de la province, c'est “Bon! Allo! Goodbye! Tout que nous voulons 
ä-dire du Manitoba, mais est fini! Ouais! Ça fesse Démasquons les injustices 
fe suis établi ici en Sas= dur! Ça écrit des lignesi à grands cris en utilisant 
katchewan depuis 1957, done les mots toujours chers à 
16 années, Mais nous autres de la nos tourmenteurs qui sont 

Comme vous le savez à Saskatchewan on n'est pas ‘Liberty, Freedom, Démo= 
peu prés tous, je suis à si bête que ça l'? cracy!’, Cela nous conduira 
l'emploi de 1'A.C,F.C, (non Premièrement, noussom= à l'unité tant chêrie de tous, 
comme animateur!) mais mes les premiers à recon- tout en demeurant des indi= 
comme représentant duSer- naftre que nous subissuns  vidus libres et fiers, 
vice de Sécurité Familiale des pertes dues à l'assimi= Demeurez ‘optimiste’ et 
depuis le ler mat 1972, Je lation parmi les nôtres,sur= “positif” vous allez voir 
parcours et j'ai parcouru tout chez notre jeunesse et que ça se communique fa= 
tous les coins de la provin= même chez les moins jeu-  cilement aux autres de votre 
ce, Je visite les foyers tant nes, Ce phénomène dure de entourage, 
ruraux qu'urbains, les gens puis longtemps, L'avène- Fini les ‘De Profundis’” 
mariés, célibataires, rell- ment de la centralisation et longue vie au ‘‘Credo”, 
gieux, religieuses, jeunes et Scolaire et l’Invision de la 
moins jeunes, télévision anglaise dans nos Alfred Champagne 

Lorsque je suis arrivé en foyers en ont augmenté le 
Saskatchewan en 1957, jeme rythme, 
souviens qu'un certain Ré= Deuxièmement, tout en 


vérend “Père”’ me disait étant ‘‘réaliste”’ la situa- « 
que la situation des cana- tion difficile due à l'envi- [| VENDRE VENTE 
diens français en Saskat- ronnement dans. lequel nous 
chewan était perdue, qu'il vivons, 11 y a des lueurs ÿ . À 
n'y en aurait plus ‘d'ici 5 d'espoir et des gains dans 2 il 
ae a nent GROSSE QUANTITÉ DE BOIS USAGE de marchandises à rabais 

ee UE HE un ace Grande quantité de planches de 2" et 3 x 9: 50e ot 75c 

de l'ASC,F,C, m'a aussi dit Je vous laisse, lecteurs Contre-plaqué 1/4" x 36 x 4° — 50 la feuille COUPE DES PRIX SUR COMBINÉS ET 


qu’en 1912, lors de la fon- de l'EAU VIVE, la chance de Lumber sheating_ 1 x 6*° — "$40.00 du mille piods SYSTÈMES DE SON DE HAUTE QUALITÉ 


dation de cette association, 1es énumérer, Veuillez, Grandeur assortie de poutres en bois ou en acier 
plusieurs prophètes de mal= sh, prendre votre crayon  Heriant de plétefer en a Ro _ cEREES - 
heurs du temps disalentause. Glume) et écrivez à votre | étendu planchar an érable de bois à “SYSTÈME KENWOOD” 
si la même chose, tour, # FR Prix suggérés 

Le monde change-t-il tel- POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS Ho de S25095 
lement? Comblen de fois de En terminant sur une note ADRESSEZ-VOUS AU RESTAURANT SMA0O 2 voie Bu ge è 
nos jours entendons-nous positive, continuons à oeu= TEXACO SPUD STOP 4w 149.95 
ces mêmes prophèties dé-  vrer tous les jours dans nos Tourne-disque Léteo 8:66, 1 


. L Angle Bonner et Route 59, N. Kild. Certôuche M4 x 
fatistes de In part de cer. iérents secteurs à l'épur Un demi au sud du ON Lu nou Périmt Geddes 
taines gens, En suite pour nouissement d'une vie fran- Téléphone : 2226137 


combler le tout, de temps çaise (en autant que c'est NOTRE PRIX 5429.50 6440 


"Si C'est Ca le Christianisme J'embarque!” 


Comité de coordination, paroisse des Sts-Martyrs-Canadiens, 
289, rue Dussault, St-Boniface 


Prends La Route P ROGRAMME 
Et Rends-Toi à 1 Bienvenue ù 


: RASSEMBLEMENT 73 2 Exposé 


3— Ateliers ï 


jusqu'à 8h p.m, du lundi au vendredi 
le samedi, de 9h am. à 6h pm 


OÙ? Sale Dussaut 289, rue Dussault 
QUAND? le 4 mars à 8 heures fhe sound lovers 


390, boul. Provencher 247-8732 
Par le Comité de Publicité “Ensembles preferes des amateurs 
de musique judicieux" 
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écrologie 
CT LE "CONCOURS" 


Chacun des jeux de mots-croisés contenant 
les bonnes réponses sera une entrée pour le 


S prix de $5.00, Plus vous avez d'entrées, plus 
N vos chances de gagner sont grandes. 
C'est facile. On remplit les mots-croisés et 
on les fait parvenir à 543, rue Langevin, Saint- 
Boniface, où par la poste à “’Mots-Croisés, 
“Manitoba Teachers’ So= septembre 1971, on lui dé, En effet, ce fut ici C.P. 96, Saint-Boniface”, avant le cinq (5) du 
ciety", président du “Mani-  cernait le cértificat de mem * nitoba, et plus particulière- f mois qui suit la parution du jeu. 
toba Educational Associa= bre honoraire à vie en re- ment à Saint-Boniface, qu'il | Après le dépouillement du courrier, le 5 de 
tlon’’, membre fondateur de connaissance de sa contri- a consacré la plus grande | chaque mois, nous ferons le tirage et nous 
l'association des Surinten- bution à la cause de l'édu- partie de sa vie, Soulignons | publierons le nom du (de la) gagnant(e) du 
dants d'école au Manitoba, cation au niveau national. que cette vie, il l'avait d'a- | prix de $5.00. 
membre du bureau des con bord vouée depuis sa jeunes= 
seillers de l'hôpital Saint- C'est avec une viveémo= se, à la Communauté des À Nom - 
Boniface et du Comité des tion que nous avons appris Frères Marianistes sous le 
programmes d'étude au Mi- le décès du Frère J,H vocable de la Vierge dont fl 
nistère de l'Education, I a  Bruns, S.M,, survenue le 6 fut toujours le fidèle servi- 
contribué à l'élaborationdes février dernier, Etant reti- teur, 
programmes et au choix des ré de la vie active depuis ; Code postal - AS 
manuels à la section fran déjà plus de deux ans, plue Dès son arrivée à Saint- 
gaise de la Faculté d'Edu- sieurs éducateurs franco- Boniface en 1928, il mit ses 
cation de l'Université du manitobains l'avaient peut- talents au service de l'êdu- 
Manitoba, 11 siégea de nom= être un peu perdu de vue, Cation, Rapidement, il fut 
breuses années à l'Exécu- Cet effacement volontaire reconnu comme un homme 
“Souvent derrière nos ehemine. td l'Association d'Edu- causé par la maladie n'eme EXceptionnellem ent. dou 
ments, on trouve, effacés, dis.  Cation des Canadiens-fran- pêche pas que la nouvelle D'un caractère foncièrement 
crets, trop vite oubliés, des étres ais du Manitoba à qui il de sa mort fut profondément bon et dévoué, d'une intelli= 
de générosité qui ont donné un donnait son entier appui, En ressentie par tous ceux qui Eence pratique et d'un juge- 
PERS EAUG ER mIaIn 1957, il fut nommé mem= ont eu le privilège de le ment sûr, dépourvu de tout 
Su bre de la Commission Roya-  connaftre, Ceux-ci vou= Préjugé, il se donnaentière- 
le sur l'Education au Mani-  dront sans doute se joindre ment à toutes les causes qui 
Son influence se fit sen-  toba, ä nous pour faire l'éloge nous tenaient à coeur, telles 
tir au-delà des frontières En 1967, il reçut la mé- de cet éducateur émérite et Que l'enseignement du fran- 
de la division scolaire de  daille du Centenaire pour pour jeter un rapide coup {ais dans nos écoles, l'a 
Saint-Boniface et à l'échele services rendus à la nation. d'œil sur la brillante car= aux écoles privées, l’état 
1e même de toute la provine Au congrès national del'As= rière qu'il poursuivit parmi ration des échelles de sa 
ce. Car il fut, tour à tour,  sociation Canadienne d'Edu- nous durant plus de quaran- aire pour améliorer le sta= 
membre de l'Exécutif du cation tenu à Montréal en te ans, tut des enseignants, 


Adresse 


REMERCIEMENTS 


Dame-de-Lourdes le 16 fé= . l'abbé L, Couture et à 
paroisse de Notre-Da= vrier à 8h00 pm, et la mes= es familles Tetfaine et tous les concélébrants; aux 
me-de-Lourdes a été três se de funérailles fut chantée ulic désirent e organistes et aux chantres; 
douloureusement surprise le 17 à 10h30 a.m, par M, leurs remerciements les à tous ceux qui donnèrent 
d'apprendre le décès de l'abbé Lucien Roy, curé de plus sincères pour lés té- des offrandes de messe, des 
Julien Mabon (née Je: la paroisse, et comme con< moignages de sympathielors fleurs et à ceux qui se ren- 
Ziant), Cette dernière célébrants M, l'abbé Marcel du décès de leur chère Ali-  dirent aux funérailles, 
décédée subitement à sa de-  Dacquay, curé de l'Ile cœ, Un merci spécial à M, 
meure familiale le jeudi 15 Chênes, le PéreClavet, curé l'abbé L, Aubin, aux chanc 
février à l'âge de 75 ans, de St-Léon, et l'abbé Beau- tres, M, Desaulniers et le 
ée en France, elle vint lieu, curé de Swan Lake, M. RP, Caron, aux bonnes re= CORIOPTRE 
au Canada en 1910, En 1915, René Leleurme lut l'épitre  ligieuses et garde-malades Rapport d'une chose avec une autre. Partie rétrécie d'un 
elle épousa M, Julien et M, l'abbé Roy prononça pour tous leurs bons soins, Chapelle RARE ES An 
bon, Ils commencèrentcom= l’homélie, À toutes les personnes qui Oiou de l'amour: Fossédent. : Vonuo au monde 
me beaucoup de pionniers ont assisté aux prières et ni ï u 
avec une terre couverte d Les porteurs étaient tous aux fimérailles; pures ol. | FUNÉTAIrE Pat Viseur circulaire, Con] 


* Du verbe sur, : Place un observateur 
bois, Ds travalllèrent très ses petits-fis, Ernest et  frandès de messes et trie La promière femme.  Etotle de soie. : Noté de musique 


fort pour défricher ét cons Guy de Notre-Dame-d- buts floraux; à tous ceux Tate ot Bora the 4 en 000: on, par 
truire une maison, Ensulte, Lourdes, Gérald et Robert Qui l'ont visitée durant sa Art. simple. : Monnaie japonaise. : Svn. de roire 
fs achetèrent une ferme tout e Cardinal, Denis et Nor= maladie ainsi qu'à ceux qui Un ar is de Jacob: Sainte 
près de l'Ecole Carnot, Ils mand de St=Léon, La maison Ont contribué d'une manière nn EL 
pensaient surtout à l'éduca- Scpraff de Holland avait la Où d'une autre à lui rendre 158, rue Marion 
tion de leurs enfants, Plu- f ñ service, un merci sincère, Le 

e direction des funérailles, , : ée 
sieurs maîtresses de l'éco= St-Boniface Plante herbacée sauvage. - Anc. état voisin de la Chatdée 
le Carnot, se rappelleront 
la bonté et la charité de Mme 


Mme Julien MABON 


Hommes, en anglais. Qui marque la pluralité. 


Après l’inhumation, les 2 re des néréides. : Compositeur français naturalisé 
parents et amis vinrent très DU MR 1 Me don Hoi 
nombreux à la Salle parois= REMERCIEMENTS St-Boniface PL) 
Mabon, La porte, sa tableet sise encourager et sympr à Fe Du dialecte provençal. : Premier archevque da Québec 
son coeur leur étalent tou= ihiser avec la famille en es Marianistes remer= S Prison» Qui indiau noua a été artaaude, voie 
purs oxrets Ce sont des deuil, Un goûter fut servi cient les nombreux amis qui Téléphones: ses AC Not DU 
choses que l’on n'oublie bar un groupe de dames, leur ont témoigné de la sÿm= x : à ouilier, tremper 
pas. Composé surtout de Filles patte lors du déc duftère [233-7453 247 2325 dus at era, 

Elle latsse dans le deuil sa 
son époux, cinq fils dont 

atre cullivateurs établis sinet mes Qundol 

ons Le cinquiè= ia 

me, docteur bien connu, est 

bli à Somerset, Elle lais= Tél.: 233-4949 
se aussi vingt petits-enfants : 
et un arrière petit-fils, aln- SALON MORTUAIRE 1447 chamin Dugald Saint-Bonifece 6 
si qu’un neveu, René Deleur= PIERRE BRUNET, prop. T4: 247-3681 


ins 
me de St-Norbert, et une Monuments pesjardi" Gérant: Albert Rousseau 


nièce, Jeannette, Mme A, s 

Jamault de St: Bonlace, … BRUNET na SEWAGE SERVICES] 

Les prières furent réci- 1405, rue Bertrand, St Boniface Bonif. M nuile - ’weshracks"” nettoyage d'égouts 
St-Boniface, Man gestion de tollettes extérieures - fowes septiques 


tes en l'église de Notre él.: 233-7064 


le, Joseph H, Bruns, Un merci 
roisse offre sesplus spécial à Mgr Baudoux, à 


n et à toute sa famille, 


CONCESSIONNAIRE GEO. SARAS 


Vega 
Chevrolet Nova Chevrolet rm" FOUBRURES 
Corvette Oldsmobile HT 


Chevelle Camion ‘en face de Polo Park 
L'endroit idéal pour déguster St-Boniface ELECTRIC LTD 


g F Bt Hot atout de Tél: 247-2460 l 
BRODEUR FRÈRES LTÉE Fa eN SEMEÈRRE TÉL. : 433.7738 
avorite 1e fe Réparations at modifications 


Tél locat 883.2303 Votre hôte noie es * Ameublement * Quincaillerie 


St-Adolphe, Man. Wpe. 2694603 Leo CC nn * Appareils Electriques 
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Le Moyen-Orient: prochain objectif 
de la diplomatie américaine 


On se souvient des décla= 
rations faites par le Prési- les 
dent Nixon à la veille de sa 
réélection à l'effet que ‘‘le 
Moyen-Orient bénéficiera de 


pourrait 
Unis dès que la guerre du 
Vietnam sera révolue’”, 

Au banquet qui eut lieu à 


Isaac Rabin avant que celui= 
ei ne quitte son poste d’am- 


hington, H, William Rogers, 
secrétaire d'état américain, 


me si cela ne se résumait foqué, 


Sharm-El-Sheik occupé par 
israéliennes, 
puisque l'entière mer Rouge 
être 
transformée en un “lac ara- 
toute l'attention des Etats- be”. La situation est quand 
même bien différente sur le 
terrain, écrit 
“L'Egypte a été détournée de 
la mer Rouge, le Soudan est d'établir ‘un fonds national 
New York en l'honneur de H, en prole à des tendances dia= 
métralement opposées, l'A= 
rabie Séoudite a sa politis 
bassadeur d'Israël à Was- que à elle, tandis que le Yé- 
men du Nord menace le Yé= 
men du Sud par l'occupation 
a déclaré que ‘le temps est de l'Île de Périm à l'entrée 
venu pour une négociation de la mer Rouge, Tandis 
entre l'Egypte etlsrael, mé que le port d'Aden est suf- 
l'Ethiopie 


troupes 


rité minimale, avant que tou- 
te question sur un terrain 
éventuel des troupes soit en= 
tamée, Cette attitude est 
dictée d’un côté, par 1'expé- 
rience du passé et de l’autre, 
par la conférence des douze 
pays arabes qui décida en 
décembre 1972 au Koweit, 


facilement 


H, Haikal: 


arabe’! pour financer le pro= 
det de la “libération de la 
Palestine”, Le plan d’un 
‘fonds national arabe!’ avait 
été proposé par la Lybie, A 
la fin de la conférence du 
Kowelt, un communiqué fut 
émis à l'effet que les douze 
pays arabes n’entreront pas 
devient dans des négociations direc= 


temporairement qu’à la ré l'alliée d'israel et les ba- tes avec Israël et n'accepte= 
ouverture du canal de Suez”. teaux de guerre américains ront aucun accord partiel a- 


Bien que les Egyptiens se 
déclarent désenchantés de la 


ce militaire et l'élan moral 
pour recommencer la 


rael, L'état d'Israël, de son bouti, 
côté, serait aussi heureux de 


à utiliser la route maritime 


Saire au Moyen-Orient, 


calade”, 

Dans l'opinion du journa= 
liste égyptien, la mer Rouge 
est plus importante que 


lables, 


La menace de voir Dji- 
voir commencer une négo= bout{ passer un jour entre 
ciation à titre partiel ayant les mains des tribus Soma= 
comme objet la réouverture liennes, force les Eth{opiens 
du canal, intéressé qu’il est à joindre leurs forces à cel- 
les d'Israel, afin d'éviter la 
du canal et en mêmetempsà réalisation du ‘lac arabe”, 
profiter de l'occasion pour écrit H, Haikal, 
entamer un dialogue avec guerre au Vietnam qui a 
son plus redoutable adver= connu son terme, la diplo= 
matie américaine voudrait 

Hasanaim Haikal, écrivant réaliser un second progrès 
dans l'officieux égyptien “AL par la réouverture du canal 
Ahram’' du 27 octobre 1972, de Suez, suite à la trève in- 
suggère la création d’un tervenue le long du canal de 
commandement arabe unique Suez au mois de mai 1970, 
maritime dans la mer Rouge M, Rogers est le promoteur 
qui ‘‘assurerait la sécurité d'une formule qui voudrait 
arabe face à lathéorieisraé- qu’lsrael se retire du canal 
lienne de la sécurité, dans pour faire la preuve de sa 
une guerreen continuelle es- bonne volonté, même en l'ab= 
sence de négoclations préa= 


Israel reste à son point de 
vue, qui est celui de la sécu= 


mouillent dans ses ports, vel elle, 

Par-dessus le marché, le 
politique américaine, {ls se président Georges Pompidou 
réjouissent ensecret à l'idée et l’empereur de l'Ethiopie 
de cette nouvelle initiative Hailé Sellassié sont tombés 
des Etats-Unis, puisqu'il d'accord pour mettre sur 
leur manque à la fois lafor= pied une coopération écono= 
mique qui sera certainement 
renforcée par une présence 
‘guerre d'usure” avec Is- militaire française à Dji- 


C'est vrai qu’à l'heure ac= 
tuelle, un profond désaccord 
se manifeste entre les dif- 
férents pays arabes concer= 
nant la méthode d'aboutir à 
une soi-disant ‘liquidation 
d'Israel ainsi qu'à la rese 
tauration de la souveraineté 
arabe sur le territoire de 
la Palestine", Mais sous la 
pression de la crise du com= 
bustible qui est devenue très 
pressante pour les Etats- 
Unis, le lobby pro=arabe est 
devenu plus agressif aussi 
et, ainsi que le secrétaire 
d'état Rogers a voulu le 
souligner à l'occasion de 
son discours au banquet de 
départ pour M, Isaac Rabin, 
“la politique des Etats-Unis 
a toujours été celle d’une a- 
mitié avec tous les pays du 
Moyen-Orient”, Sans l’ex= 
primer en paroles, M, Ro= 
gers faisait comprendre à 
ses auditeurs que les Etats 
Unis ont unbesoin impérieux 
d'entretenir des relations a= 
micales avec les pays arabes 
du Moyen-Orient vu que ces 
derniers sont leurs plus 
grands fournisseurs de pé= 
trole, 


Avec la 


HOLIDAY RENT-A-CAR 


offre un nouveau service de location de véhicules 
au 845, av. Portage, angle Simcoe 


Gil, Desrosiers invite toute 
personne intéressée à louer une 
voiture ou un camion, dès 


maintenant, à visiter le plus nou- 


veau poste du système Holiday 
Rent-A-Car qui va rapidement 
de l'avant. 

Les taux de Holiday Rent- 
A-Car se classe parmi les plus 
bas dans l'industrie, 

Aux clients de la localité qui 
se trouvent dans l'impossibilité 


de visiter le poste, Holiday of- 
fre un service de transport aller- 
retour. 

Même si vous ne songez pas 
à louer un véhicule immédiate. 
ment, Gil espère que vous en- 
trerez en passant afin de jeter 
un coup d'oeil sur son vaste 
choix d'automobiles, de voitu- 
res de déménagements, de li- 
vraison, etc. et de camions, et 
par ce fait vous familiariser 
avec eux. 

Les principales cartes de cré- 
dit sont acceptées. 

Les produits Chrysler ainsi 
que d'autres belles voitures sont 
disponibles. 


holiclay 


Rent-A-Car System 


FOR PEOPLE GOING PLACES 


A CANADIAN COMPANY 


845, AV. PORTAGE, ANGLE SIMCOE (Esso Car Clinic) Tél: 775-2479 


UNE ALTERNATIVE: 

Du côté d'Israël, le danger 
vient du fait que les Etats- 
Unis pourraient faire de leur 
besoin en pétrole la priorité 
numéro unallant à l'encontre 
de la sécurité absolue d'1s= 
raël, On est , sûrement, sur 
le terrain des discussions 
hypothétiques encore mais s4 
des interventions de la part 
des Etats-Unis avaient lieu, 
Israël refuserait de retirer 
ses troupes de la zone du 
canal avant que des négocla= 
Uons aient ljeu dans ce but 
entre le Caire et Tel-Aviv. 
(est intéressant de signa 
ler que M, Harold Wilson, 
ancien premier, ministre 
travailliste de retour d’Is- 
rael, a fait des déclarations 
à Londres aux membres de 
son parti à la Chambre des 
Communes, dans lesquelles 
il a répété sa thèse que “la 
seule solution au conflit 1s= 
raélo-arabe estune négocia= 
tion sincère et directe entre 
les deux adversaires”) 

Dans l'éventualité que des 
négociations directes ne 
pourraient être entamées, 
le gouvernement israélien 
ortenterait ses efforts di- 
plomatiques vers une alter= 
native secondaire, celle d'u 
paix avec la Jordanie, 

Des indiscrétions de sour= 
ce gouvernementale ont per= 
mis à la presse israélienne 
de faire connaissance avec 
une proposition du roi Hus= 
sein, Le roi a fait un pas 
en avant en ce qui concerne 
la souveraineté jordanienne 
sur la vieille ville de Jé- 
rusalem, Ainsi, affirme-t- 
on, le roi de Jordanie se se- 
rait déclaré content de réoc= 
euper seulement les Lieux= 
Saints des Musulmans et des 
Chrétiens, renongant pour 
toujours aux quartiers Ar- 
méniens et Juifs de l'ancien- 
ne ville, 

D'ores et déjà, le gouver- 
nement d'Israel a fait savoir 
qu’il retuse toute discussion 
portant sur le statut de Jéru= 
salem réunifiée pour tou- 
jours sous souveraineté 1s= 
raélienne, Non seulement 
aucun marchandage concer= 
nant le statut de Jérusalem 
peut avoir lieu, mais la po= 
litique: du roi Hussein pour- 
rait être interprétée comme 
contradictoire à ses décla= 
rations de paix, Il va sans 
dire que la réadmission des 
troupes de guérillas pales= 
tiniennes sur le territoire 
jordanien ne fera que nuire 
à l'atmosphère calme qui 
domine les relations is 
lo-jordaniennes et mettrait 
en cause l'avenir de trêve 
avec la Jordanie même, 

Dans les semaines à venir, 
avec la liauidation de la 
guerre vietnamienne, la die 
plomatie américaine entrera 
en action, son objet immês 
diat étant la réalisation de 
la première étape de son 
plan de paix qui consiste dans 
la réouverture du canal de 
Sue 

La vigilance du peuple 1s- 
raélien Sera mise à une sé 
rieuse épreuve dans les se= 
maines à venir, Il aura donc 
à défendre énergiquement sa 
politique de sécurité qui 
prend le dessus sur le be= 
Soin en combustible des 
Etats-Unis, 


Michel M, Solomon 


de J.-P. A. 


Quelqu'un me racontait qu'il avait connu un hom- 
me d'affaires juif qui préférait recruter ses employés 
chez les catholiques. L'expérience lui avait appris 
qu'il pouvait se fier davantage à leur honnêteté 


Je ne sais pas si cela a jamais été une conviction 
courante, La fréquence des vols, fraudes et escroque- 
ries de toutes sortes serait-elle moins élevée dans les 
milieux catholiques qu'ailleurs? Dans les jeunes chré- 
tientés encore pleines d'ardeur, j'en suis convaincu, 
Dans nos chrétientés de longue tradition, engourdies 
par Le laisser-aller, je ne suis pas prêt à parier, 


Les catholiques n'ont pas le monopole de l'honn 
teté. Si comme groupe, ils ont pu obtenir une cert 
ne réputation, c'est surtout en on de l'insistance 
avec laquelle l'Eglise a toujours insisté sur la restitu- 
tion intégrale chaque fois qu'il y a eu accroc volon- 
taire à la justice, Sinon, il n'y a pas de réconciliation 
pleine et entière. 11 faut l'admettre, bien des gens 
n'attentent pas à la propriété des autres tout simple- 
ment parce qu'ils ne veulent pas être pris et subir 
l'humiliation d’avoir à réparer 


Cette crainte d’être pris semble de moins en moins 
éloigner nos contemporains du vol, La plupart du 
temps, les journaux se contentent de ne rapporter 
que les vols les plus spectaculaires tant la liste est lon- 
gue. Chaque jour, la police est assaillie d'appels télé- 
phoniques qui signalent toutes sortes d'infractions. 
La tentation de voler, de tricher ou de frauder n'é- 
chappe à aucune classe de la société, à aucune pro 
fession, à aucune compagnie. Des personnes considé- 
rées les plus respectables se font prendre à abuser de 
leurs semblables, Comme elles ont souvent la puissance 
économique de leur côté, elles réussissent à s'en tirer 
grâce à d'habiles légistes qui leur fournissent toutes 
sortes d'échappatoires. 


L'appétit de posséder, d'accaparer est fort chez 
l'homme. L'enfant y goûte de bonne heure. I] ne sait 
pas encore compter qu'il a déjà appris la différence 
entre une “cenne noire" et une ‘’cenne blanche”. 11 
devine le pouvoir que lui donne sa poignée de “cennes”. 
Combien de chicanes ne commencent pas par des cris 
tels que “Donne-moi ça! C'est à moi! ” Le ton, la 
manière changent avec l'âge, le milieu, la culture, le 
système économique, mais c'est partout le même 
patron: quand il s’agit de possession des biens maté- 
riels, l'homme est le plus souvent un loup pour 
l'homme, 


On comprend dès lors que le respect du bien d'au- 
trui et du droit de travailler soit une des attitudes les 
plus fondamentales de la morale judéo-chrétienne, 
Sans ce respect il n'y a pas de paix, pas de fraternité 
possible, 


La loi “Tu ne voleras pas, tu ne retiendras pas” ne 
présente pour le chrétien qu'un strict minimum. Le 
Christ ne s'en est pas contenté. I] fait appel à plus 
que cela. Il ne cesse de rappeler que l'homme vaut 
uniquement par lui-même et non par l'argent ou les 
propriétés qu'il possède; que ce qui vient tout d'abord 
ce n'est pas la “propriété privée” (comme le voudrait 
le régime capitaliste) ou “l'exploitation de l'homme" 
Gelon la prétention du marxisme), mais Dieu qui a 
créé l'univers pour une vie dans le partage, l'entraide, 
la fraternité, la communion. Le droit de propriété 
n'a de sens que dans cette optique, sinon il conduit à 
l'accaparement et l'exploitation, 


11 n°y a pas non plus de fraternité possible, si cha- 
cun n'accepte pas sa vocation au travail, s'il ne fournit 
pas sa contribution personnelle à la mesure de ses 
capacités, de ses Forces 


Pour résumer ma pensée, je dirais qu’il est impossi- 
ble de devenir vraiment juste, de respecter pleinement 
le bien des autres et, partant, de ne pas en abuser, 
l'on ne cherche pas à développer au fond de soi-même 
un amour sincère de l'autre, Un amour qui pousse à 
travailler avec lui, à développer avec lui l'univers afin, 
justement, d'en assurer un meilleur partage entre tous, 
seule garantie d'une grande et puissante fraternité. 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
ST-BONIFACE. tél: 233-7121 


LA COMPAGNIE BURNS-HANLEY 


veut annoncer 
l'ouverture de leur magasin. 


situe au 159, boul. Provencher 


Les chandeïlos Will & Baumer 
Articles religioux 
Ornements d'égl 


Le magasin oecuménique” 


Mme Gerry Krawzuk, gérante Tél.: 233-4480 
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SPECTACLES et ARTS 


Gibbon et son Histoire de l'Empire romain 


Gibbon et son Histoire de 
l'Empire romain ‘“Decline 
and Fall of the Roman Em 
pire! 


“Qu'est-ce que vous 
m'apportez-là M. Gibbon, 
encore un da ces fichus li= 
vres ennuyeux?" grogna le 
duc de Gloucester lorsque 
Edouard Gibbon, historien 
du XVIIIe siècle, lui remit 
un volume de son histoire 
de l'Empire romain ‘De- 
cline and Fall of the Roman 
Empire”, “Des mots, des 
mots, des mots, c'est ça 
monsieur Gibbon!” 

La réponse de Gibbon, à 
supposer qu'il y en eut une, 
n'a pas été conservée par 
l'histoire, 11 fouilla dans la 
poche de son gilet galonné 
et fleuri, en retira la taba= 
tère dont 11 ne se séparalt 
jamais, la tapota et renifla 
plus vigoureusement qu'à 
l’accoutumée pour masquer 
son embarras, 

“Des mots” ,,, il y acer- 
tes là de quoi froisser le 
pauvre Gibbon car l'ouvrage 
que le duc qualifiait de ‘fi- 
chu livre” n'était autre 
qu’un des six volumes de 
l'œuvre monumentale, re= 
marquablement écrite, qu’il 
mit plus de vingt ans à ache- 
ver, et qui devait être con- 
sidérée plus tard comme 
lun des plus grands livres 
d'histoire jamais publiés, 

C'est au cours d'un voya= 
ge à Rome, alors qu’il rê- 
vait, assis au milieu des 
ruines de l’ancienne cité, à 
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ce que furent ses gloires 
passées et au démantèle- 
ment progressif de son fier 
empire que vint à Gibbon 
l'idée d'entreprendre cette 
étude, 

1 écrivit son oeuvre cé- 
lèbre en partie à Londres, 
en partie dans la maison 
qu'il partageait avec un ami 
à Lausanne, en Suisse, 1 
passait des heures à tra- 
vailler sans s'arrêter, en- 
touré de la masse d'ouvra= 
ges qu'il avait rassemblès 
pour y puiser sa documen- 
tation, 

1 avait coutume, avant de 
se mettre à écrire, de com= 
poser mentalement ses 
phrases et de les déclamer 
à voix haute en parcourant 
de Long en large son cabinet 
de travail au point que ses 
tapis ont conservé la trace 
de ses pas. 

Car en perfectionniste 
qu'il était, Gibbon ne s'ée 
pargnait ni la peine ni le 
temps, D Jui arriva ainsi 
d'écrire plusieurs fois des 
chapitres entiers et parfois, 
il rayait d'un grand coup de 
plume le travail de plusieurs 
semaines ou arrachait des 
pages entières de son ma= 
nuscrit, 

Le premier volume de 
“Decline and Fall”, fruit de 
plusieurs années de travail, 
parut en 17%, Les 1,000 
exemplaires de ce premier 
Urage furent vite épuisés, 
Les spécialistes vantèrent la 
qualité de l’œuvre et les 
jolies femmes trouvèrent ce 


“roman” passionnant, Gib- 
bon écrivit; ‘Mon livre est 
sur toutes les tables" 

C'est à Lausanne, dans sa 
maison de villégiature, qu'il 
écrivit la dernière ligne de 
l'ultime volume de son His= 
toire, 11 était environ minuit 
lorsqu'il posa sa plume, Il 
sortit alors faire un tour au 
clair de lune dans une allée 
d'acacias du jardin, Il ap= 
pela ce moment celui de son 
retour à la liberté, 

1 rapporta le manuscrit 
définitif en Angleterre pour 
l'y faire publier et jouir de 
sa popularité, Le petit écri= 
vain (il ne mesurait guère 
plus de 1,50 m), fêté par tous 
les cercles littéraires et 
érudits, était devenu le 
“grand Gibbon”, 

Ses ouvrages ne lui valu- 
rent pas une fortune mais 
lui rapportèrent tout de mê 
me des profits substantiels, 
1 vendit les trois premiers 
volumes de son oeuvre pour 
la somme de 4,000 Livres 
et les trois derniers pour 
une somme à peu près égale, 
On estime que son Histoire 
lui a rapporté en tout envi- 
ron 9,000 Livres, 


Gibbon n'était pas regar= 
dant pour ses dépenses ves= 
timentaires, C'était en fait 
un dandy et ses goûts n 
taient pas toujours des plus 
discrets dans ce domaine, 
On le vit ainsi arborer en 
certaines occasions un man= 
teau bordeaux sur un gilet 
orange orné de dentelle or 


du 3 au 8 avril 


et argent, une épée acero= 
chée à la taille 

Il aimait rencontrer des 
gens et s'entretenir avec 
eux et était un habitué de 
toutes les manifestations 
londoniennes importantes, IL 
devint membre du Parle 
ment et fit partie des clubs 
les plus connus où {1 trou- 
vait toujours un auditoire 
pour prêter une or 


is c'est en la compa= 
gnie de ses livres qu'il se 
sentait le plus heureux, Dé 


fà, alors qu'il n'était qu'un 
jeune capitaine parcourant 
la campagne à cheval au 
cours de manoeuvres, {l por= 
tait toujours sur lui une 
oeuvre d'un auteur classique 
qu'il sortait à la moindre 
occasion pour y jeter un 
bref coup d'œil, 

Gibbon fut nommé mem= 
bre du célèbre ‘Club It 
raire” qui groupait autour 
du Dr Samuel Johnson l'élite 
des hommes de lettres et 
des savants, Mais Johnson 
et Gibbon ne s'entendaient 


guère et de véhémentes que= 
relles les opposérent fré- 
quemment, 

La conversation de Gibbon 
pouvait être éblouissante, 
Ses connaissance semblaient 
n'avoir pas de limites et 
outre son Histoire de l'Em- 
pire romain, il fit paraître 
de nombreux ouvrages, Vers 
la fin de sa vie, il souftrit 
d'obésité ce qui lui donna, 
du fait de sa petite taille et 
de ses pieds menus, une 
silhouette des plus curieu- 


“La Chaise du Maréchal-ferrant” 


C'est l'histoire du diable 
qui s'est fait ‘Flauber’ s 
chaise volante, A la page 
184, il raconte lui-même 
l'aventure: ‘Machaise vole 
depuis que le premier Jean 
Goupil a fait de moi le plus 
grand dupe du monde, en me 
faisant payer son âme qu'il 
avait réservée à Dieu, le 
tricheur! Un deuxième Jean 
Goupil a surgi: orphelin, il 
est devenu sénateur en se 
servant de ma chaise, ça je 
le sais. Depuis seize ans, 
la chaise du maréchal-fer- 
rant n'a pas volé. Est-ce à 
dire que le sénateur Jean 
Goupil à tenu ses promes- 
ses? Il m'a promis de la 
Jeter à la mer, Je n'en suis 
pas certain du tout, Je ne 


me fie pas aux Canadiens = 
ou aux Québécois si tu le 
préfères = qui n'ont jamais 
cherché qu'à m'exploiter, 
S'il ne s'en est pas servi, 
c'est tout simplement qu'il 
n'en à pas besoin, Cer or 
phelin reparaît dans Tina 
mer Poulin qu'il a épousée 
immédiatement après sa no= 
mination au Sénat, Ils n'ont 
qu'une fille: Jean Goupille?” 
qui, fringante, se sert de la 
chaise pour promener ses 
galants. Elle s’amourachera 
un jour d’un certain Do Bou= 
lé, de St-Zacharie-de-Dor= 
chester, contribuera à la 
transformation du diable et 
laissera dépérir les pou= 
voirs de la chaise et conti= 
nuera à vivre heureuse au 


‘Le Médecin Volant” 
“La Jalousie du Barbouillé‘” 


manoir familial de Ste-Cas 
therine-de- Portneuf, 
Jacques Ferron est tou 
jours à l'aise dans le conte, 
Sa faculté d'intervention est 
infatigable et sa fouineuse 
mémoire, étonnante, Il a le 
sens du merveilleux, d'un 
merveilleux à notre mesure 
(l'apparition de Emery Sa- 
muel à Jean Goupil à Cape 
Chat sur la fameuse chaise 
en est un exemple typique). 
Il fait intervenir la présence 
d’un diable brimé, trompé et 
qui sera vaincu d’heureuse 
façon, Comme on peut s'en 
douter, il prend des libertés 
non seulement avec l’espace 
(Cap-Chat, Haiti, Montréal) 


Suite à la page 20 


, à 20h30, au Centre Culturel de St-Boniface 


billets: adultes - $2.50, étudiants et personnes âgées - $1.50 
en vente au Secrétariat du Centre 
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films à la télé À NE PAS MANQUER 


LUNDI 5 MARS 24h25 = CINEMA, “Cheva=  gnent au chevalier polonais, Truffaut, avec Jeanne Mo= 
29h25 — CINEMA, “Le sie liers teutoniques” (2e par (Polonais, #00) reau, Oscar Werner et Hen= 
lence n'a pas d'ailes”, Film tie), Drame historique réa ri Serre, d'après le roman 
réalisé par Kazuo Kurok, lisé par Aleksander Ford, de Plerre-Henri Roché, A 
avec Mariko Kaga, Hiroyuki avec na Staniszewska, MERCREDI MARS Paris, en 1907, Jules, un 
Nagato et Minoru Hiranaka,  Andrezj Szalawski et Henrik 23h25 - CINEMA, ‘‘Au dia étudiant autrichien, se lie 
Un papillon de Nagasaki,ré- Borowski, Au XVe siècle, ble la célébrité”, Comédie d'amitié avec Jim, un étu= 
gion du Sud, est capturé par la Pologne est sous la coupe fantaisiste réalisée par Mas  diant français, IS retrou- 
un petit garçon de Hükkaido de l'ordre allemand rell rio Monjcelli, avec Mischa vent un jour sur le visage 
région nordique, Itinéraire gieux et militaire des Che-  Auer, Marcel CerdanetMa- d'une jeune femme le sou- 
de la chenille du sud au valiers tutoniques, Pourse  rilyn Bufferd, Epris de la rire d’une statue antique 
nord, Drame des gens qu’elle venger du chevalier polonais secrétaire de son patron, qu'ils avaient admirée, Ju- 
rencontre, la plupart ayant qui attaque leurs garnisons, l'interprète d’un diplomate les épouse cette femme et 
été traumetisés d'une façon les Chevaliers envahissent ndort et rêve qu'un bun part avec elle en Autriche, 
ou d’une autre par labombe, sa maison et tuent sa fem diable lui permet de vivre La guerre sépare les deux La Nuit de la Saint-Théodore 
(Jap, sous-titré) me, Un courageux jeune successivement dans lapeau amis, (Fr, *61) 
homme qui veutdevenirche- de divers personnages, Mais 
MARDI & MAIS valier et son oncle se joie il constate qu'il est encore DIMANCHE 4 MARS 
en restant lue 23h30 — *CINE CLUB, “Un 
) rtain jour”, Film réali- 
r E, Olmi, avec Bru= 


CHES, ‘La nuit de la Saint- 
DIMANCHE 4 MARS Théodore”, Pièce de K 
19h30 LES BEAUX DIMAN= Benoit qui met en scè 

CHES, “L'Odyssée sous- tine et Renaud qui, après 
marine de l'équipe Cousteau; avoir été longtemps sépas 
500 millions d'années sous rés, se rencontrent dans un 
les mers,” Une émission de aéroport, Îls ont du mal à 
Jacques-Yves Cousteau et trouver, À l'hôpital, 


qui se rend à l'aérogare, 
un accident bouleverse les "arren Bush, Kéaïisation de taura dans une 


ionta elui-ci devait remplacer 

Girardot et Candice Un Collègue victime dune Cousteau et son équipe font sur les gens, En 

HORAIRE DE BASE Bergen, Un reporter à ln crise cardiaque, (lt, #9, 5 recherches sur les eaux Jean-Louis Roux, Anne Paue 
 -U , “* 7 empolsonnées par la pd äë, oni= 

tion industrielle, 

20h30 - LES BEAUX DIM 


netto del Vita, Sur la route 


télévision se permet des  Sous-titré) 
sventures extra-conjugales 
que sa femme feint d'ign 
rer, Il fait un jour la con« 
1200 L'heure es qui 0 naissance d'une jeune Amé= 
date ricaine qui se montre plus 
Mon ami 80 exigeante, Elle le rejoint 
3 alors qu'il se trouve à Office 
ibert Amsterdam avec sa femme national du film 
LA Ada À et le force à avouer la vés du Canada 
rité à son épouse, (F 


Vaclav Hudecek, . 
ka Bohdanova, Rudof Jelinck, 


k Joseph Kemr, Nostalgie caue 
16.45 !Cluk sée par les départs, les 


16.40 *Fant parations à la fin d’un été 


17.00 «Gent dans un petityiliage tchèque, 
Ê 18:00 :Dossiers Le vieil homme attristé mais 

« 19:30 * heureux que sa fille et ses 

1er Varie 20.00 “ Soient venus passer 

AR Re Een É nces avec lui, (Tchè= 


50 à i 
na eur avan e> ANR te Ale U nul vanne VENDREDI 9 MARS Une Série 

Un ane :225 Crête a An de proiecti j 'pffi È j 
CRns ete di fbueux & Dar Gr e projections de films de l'Office National du Film 
“Rencontres 13 50 ‘Lescens tours de Cen  Guiltry, avec Gaby Morlay, 


Le téléjournat national ; 


AE PER M nn CINQUIÈME PROGRAMME: 


LUNDI 5MARS : bourgeoise de Marseille, ex= 
à “Le Major Pi de Bernadotle et plus tard Mardi, le 6 mars, à 8:00 p.m. 
Fo and eg marmmeienn reine de Sudde, (Fr, 138) 


500 2Enbiio 21 ï SAMEDI 3 MARS ini.Théà ’, 
En Di Manon ame ccmaeuie | AU Mini-Théâtre de l'ONF 
1 9 Qaélournalnational tres de Stalingrad”, Film 
12:90 : : FE An réalisé par Gilles Katz, avec 674, rue St-James 
18:90 En bloc 23:28 Cindma James Tellier, Huguette 
19:45 * VENDREDI 9 MARS Lengagne et Patric St= il il : 
20:00 La les ce Bauer AE © Groigée, Ên 1043, vers Winnipeg, Manitoba 
Fo cu tin de Là bataille de Staline 
21:30 :Prene HA NO grad, des soldats allemands 
2 DE ppDpar mL Au jardin de Pierrot erivent à leurs proches et Fe 
at loent et les ; 90 :Bobu disent leur désespoir devant ENTRÉE GRATUITE 
hd 00 *t M l'issue qui le araft {ae 


ie 3.00 : Les Pier tie, Pour eux, Hitler les a 
MARDI 6 MARS Fetes laissés choir et ils n’ont 
12450: Le cent touts de Ce 1us qu'à attendre la mort, ; à 
es SN use (Er, 69) renseignements: 
16:00 *Le gourmet fartelu le 23h30 = CINEMA, “Jules 


RÉ RUE UT eme, Orne conne 985-4129 


15:46 *Minute Moumouts £ 
tal réalisé par François 


SAMEDI 3 MARS 


Les intrépioes à ste-agathe 


Concert présenté au Centre Récréatif et Culturel Inc. 


le vendredi 2 mars 1973, à 8h30 p.m. 


Billets : Adultes — $1,50 Etudiants — . 


| SPECTACLES et ARTS |} 


Tournée Ouest: un repos bien mérité 


tent, en avouant qu'ils ne sonne ne le sait vraiment, 
pas les premiers à le L 
que les Francophones 
st 


niers_spect: 
lieu en huit 


dis que le reste de 1" 


CHRISTIAN LEROY 


encore tout imprégné … 
de l'esprit du Festival 


animateur de: 


RÉVEIL LEROY de 5:55 à 9:00 
DÉTENTE de 12:25 à 13:00 


{sur les ondes, du lundi au vendredi) 


BONJOUR DIMANCHE de 7:05 à 9:00 
CONCERT LÉGER de 12:30 à 13:00 


À tous les auditeurs de GIKS Christian offre: 


BONNE HUMEUR et ENTHOUSIASME 
et des interprétations de grands auteurs et de compositeurs moins connus... 


{sur nos ondes, tous les dimanches) 
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je 
Le journal culturel est une initiative du Centre il février dimanche 
Culturel de Saint-Boniface et a pour but de combler 

les besoins de diffusion d'informations non seule- 

ment du Centre mais de tous les groupes culturels RENCONTRE CULTURELLE 
franco-manitobains. Ce journal sera publié à la fin 

de chaque mois. Les groupes ou individus désirant 

contribuer au contenu du journal devront contacter 

la rédaction le plus tôt possible en s'adressant au 

Centre Culturel (233-4951). La rédaction se réserve 

le droit de choisir les articles à paraître dans le 

journal. 


MAURICE AUGER 
REDACTEUR 


Plutôt que de choisir lui-même le nom de ce nouveau journal, le 
Contre Culturel préfère en laisser le choix aux lecteurs par 
l'entremise d'un concours. Les personnes désireuses de partic 
per à co concours n'ont qu'à remplir la formule ci-dessous, la 
découper et nous la faire parvenir, AVANT le 20 mars, à 
l'adresse suivante: : 
CONCOURS JOURNAL Des représentants des or- le centre cul- surtout face à l'avenir, sou- telle réunion n'avait pas pour 
ganismes culturels et para turel s'oriente vers la con- lignèrent que l'animation but de solutiomer les ‘pro 
culturels se réunirent le di-  crétisation de ce désir de culturelle devrait être en- blèmes”, Au contraire, on 
manche 11 février afin d'a travailler en commun, Il treprise par les groupes ne visait qu'à mettre en 
Ho border des problèmes d'in- souligne quelques efforts de eux-mêmes, Cependant, commun, pour la première 
térêt commun, en particu= coordination entrepris avec comme le souligna un re= fois, les craintes, les dif- 
lier en ce qui concerne leur le 100 Nons, CKSB, Lesin- présentant du Secrétariat  ficuités, les solutions pos- 
Comme nom à donner au nouveau journal du Centre Culturel | avenir, À cette réunlon, on érépides, les Bibliothèques d'Etat, la politique du gou- … sibles, les analyses partiel 
notait la présence de re- de Saint-Bonifuce, etc, vernement esttrès clair les, ete, 
présentants des gouverne= remet la somme globale des= 
ments du Manitoba et du Suite à l’allucution de M, tinée à l'animationentreles L'assemblée a senti qu'il 
Non Canada, Tous les groupes Hébert, les représentants mains de l’organisationpro- ne s'agissait que d'un début; 
culturels, tels le 100 Nons,  discutérent vivement, Pour  vinciale (S,F,M.), Cet orga- c'est pourquoi on envisagea 
An le Cercle Molière, envoyè= ce qu'il enest de coordina-  nisme peut, comme ça été la possibilité de créer un 
rent un délégué, Firent de tion et de planification des le cas en janvier, remettre comité de coordination et 
même les comités culturels activités culturelles, les une partie de son mandat de planification conjointe- 
nouvellement formés, Il faut groupes indiquèrent que cela au Centre culturel de Saint- ment avec le CCSB et le 
mentionner en plus la parti- ne posait pas trop de diffi- Boni CCFM, Avant que la consul= 
cipation de la Média fran-  cultés, Volontiers,onaccor- Le problème de l'anima= tation soit entreprise par le 
nee çaise et des assoclations ait au Centre culturel un tion se présente pour quel= Centre culturel de Saint- 
À la personne qui aura soumis le NOM CHOISI nous remet des étudiants du Collège, rôle de coordonnateur des ques groupes comme une Boniface, un comité intéri- 
trons les prix suivants activités, Selon certains dé atteinte à leur autonomie, maire préparera un docu- 
Un Bon d'Achat de 525.00 à la Librairie Hachette La journée commença  léguës, le simple fait qu'il Selon eux, le fait d'avoir un ment de travailexposanttou- 
La somme de $20.00 (don de la Société Franco-Manitobai vers 13h, alors que Jean- existe un secrétariat auquel ou plusieurs salariés du te la problématique en ques- 
ne). Louis Hébert, directeur du on peut communiquer des Centre culturel dans ses tion. 
DEUX billets laissez-passer} pour le prochain spectacle du | Centre culturel de Saint- renseignements est un ap- rangs met en cause la ques- 
EU D luissez-pesser) pour le prochein spectacte du | Pontface, adressa la parole port considérable à tout le tion de l'autorité et de ce 
100 NONS. aux représentants culturels, problème de la coordination, fait, du choix des priorités, L 
DEUX microsillons, gracieuseté de “Sound Lovers”. M. Hébert fit un bilan des PCR CLOS 


D'autres prix de participation seront aussi donnés aux per. | activités culturelles qui se Les comités culturels et Ces mêmes craintes se "crêtes etimmédiates, 
sonnes qui auront soumis l'un des quatre autres meilleurs elle a réussi à créer un cli= 
a 


noms, mat de dialogue entre des 
gens qui travaillent pour la 
même fin; d'un autre côté, 
elle a dessiller les yeux de 
certaines personnes en leur 
manifestant que leurs solu= 
tions à priori dans un sec 
teur si complexe doivent être 
reconsidérées; pour d’au- 
tres encore, en particulier 
ceux de la région rurale, 
ils ont constaté qu’enfin 11 
se faisait quelque chose et 


StBoniface, Man. 


Ville (ou Village) 


Province 


La réunion des organis- 
mes culturels, si elle n'a 


sont passées depuisseptem- certains délégués delacam-  présentèrent lorsqu'il s’a= 
bre; tout semble indiquer  pagne exprimêrent leursbe= git du nouveau Centre cul 
que la vie culturelle conti- soins très fondés, On désire  turel, On s’étornait à savoir 
muera à progresser sous  accuelllir chez-sni des re que le nouveru Centre n'a 
l'ensemble des efforts four présentations culturelles.  vait pas encore consulté les 
nis par les différents grou- Par contre, on ne veut pas ismes culturels et les 
pese recevoir simultanément sentants régionaux fa= 
trois activités, Parailleurs, ce à la création du Centre 

S'IL voit que l'avenir peut souvent les gens de la cam ainsi qu'à son fonctionne- 
devenir meilleur, M, Hébert pagne désirent recevoir de ment, Certains représen- 
constate, avec raison, que l'assistance au point de vue  tants du CCFM soulignèrent 
le manque de coordinationet organisation (par exemple que le nouveau centre adop= 
11 FEVRIER DIMANCHE l'absence d'uneffortconcer= pour se structurer en comi= ferait une politique de con= 
DISCOURS JEAN LOUIS HEBERT| den man ja rie) nn nt y sn mois = 
REFLEXIONS D'UN SAGE nanas leon arte Lee M De DIRE Te Core UN M CU Me I RE Umement; entin la réunion 


CENTRE CULTUREL fréquents : manque de coor= comités culturels à été ap : Fe RSS Hs 
: dination des tournées du plaudie par l'assemblée, En général, le ton de la RE RAR tu 
GRANCOMANUTOBAIN CALD.C., manque d'activités Plusieurs ont signalé qu'une réunion était sincère, On MmtiPielté des désirs exe 
FOURNIER-COP-DUBE culturelles dans les écoles, partie du mandat du Centre avait des problèmes, on les PrM6S Par les eroupes cul- 
CARNET CULTUREL participation limitée au Fes= culturel se trouvait dans la signalait, On avait des théo= (7215 €t Par les régions ru- 
lival du Voyageur, tropd'im- mise sur pied d'un réseau les, on les avançait, Pas ‘95, et du climat de bonne 
portance sur le centre ur- de comités culturels. une seule fois quelqu'un à ss Fe RTS 
Lo Contre culturel de Saint Boniface assume le responsabiiné | bain aux dépens de la région Ce n'est que lors du débat voulu trancher catégorique- papy." | "M007Mantor 
A ebitanu du brel euttural rurale, concernant l'animation cul ment une question au dé= 
turelle que plusieurs perdi- triment d'un organisme ou ROGER AUGER 
Toutefois, M, Hébert sou- rent leur calme... Plusieu d'une personne, Certes, une 
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Je suis étonné, je suis profondément touché par le nom- 
bre d'organisations culturelles ici présentes. Je suis édifié 
d'être entouré d'autant de gens dont la renommée repose 
sur le don de soi, l'amour de la perfection, la recherche d'u 
ne vie qualitative. Jamais, dans mon vivant du moins, je n'ai 
vu ou entendu dire qu'autant d'organismes aient pu se ren: 
contrer pour discuter l'avenir de la vie culturelle des franco 


manitobains. 


Certes, le moment est opportun! Je réfère naturellement 
à la construction du Centre culturel franco-manitobain si 
longtemps attendu. [1 y a aussi le programme d'animation 
culturelle qu'a entrepris le Centre culturel de St-Boniface 
et qui n'ira qu'en s'intensifiant si l'on en juge par le travail 
qui se fait actuellement et par celui que nous ne pouvons 
entreprendre faute de personnel. 


Si nous étudions la vie culturelle franco-manitobaine ac- 
tuelle et récente, force nous est de constater que quasi-in- 
croyable est la production d'une aussi petite minorité qu'est 
la nôtre! Que penser des saisons théâtrales du Cercle Molié- 
re dont l'assistance nombreuse ferait l'envie de maintes trou 
pes professionnelles; le 100 NONS va doubler son assistance 
cette année; le Collège a récemment organisé, avec grand 
succès, une semaine de cinéma canadien; Mélo-Mani, qui 
avant mon départ pour la France en 1971, n'était qu'à ses 
débuts, est devenu une des organisations les plus populaires 
au Manitoba; on parle de monter des ateliers de chorales cet 
été pour former des chefs; la Société Historique s'allie avec 
le Centre pour lancer Explorations 73; le Festival Théâtre- 
Jeunesse suscite tant d'intérêt qu'on pourrait monter trois 
pièces par soir pendant deux semaines; les Gais Manitobains 
font de l'animation dans les écoles pour la première fois; le 
Centre culturel s'est construit un secrétariat et un centre 
d'information; la chorale des Intrépides fait partie de voya- 
ges-échanges et parcours présentement la province; un comi- 
té culturel vient de se former à Saint-Pierre et déjà celui-ci 
organise des cours, des soirées, et organise des tournées qui 
viennent de l'extérieur, Somerset, il y a peu de temps, a 
soudainement senti le besoin de se former un comité sem- 
blable — situation assez remarquable; l'A.U.C.S.B. s'est créé 
un journal à un tirage de 8,000 copies; Radio-Canada a aug- 
menté incroyablement le nombre de programmes locaux; 
La Liberté, en presque faillite il y a moins d'un an, connait 
maintenant un essor remarquable; le Club La Vérendrye, 
avec ses 1600 membres, s'efforce de répondre aux besoins 
culturels des franco-manitobains et un comité de femmes 
auxiliaires dynamiques s'est formé; de deux ou trois per- 
sonnes au Centre culturel il y a à peine 6 ans, on en comp- 
te maintenant vingttrois; la S.F.M., par l'effort surhumain 
de son exécutif et de son personnel, rejoint tous les mani- 
tobains francophones par une politique épuisante mais effi- 
cace, dont l'objectif est de se rendre auprès des gens (le Cen- 
tre culturel de St-Boniface a décidé d'en faire autant); des 
jeunes, spontanément, créent le Camp Bambin dont tout le 
monde reconnait la portée significative. Dois-je parler de 
l’Heure du Conte dans les bibliothèques de St-Boniface; de 
Fan Fan Fun de C.K.S.B.; du bill 113; des films et projets 
de l'O.N.F. Dois-je ajouter plus pour vous convaincre que 
plus que jamais il y à vitalité et intérêt? Plus nombreux et 
dynamiques que jamais sont les organismes culturels! 


L'avenir des franco-manitobains? Est-ce au Manitoba? 
Sommes-nous bien dans notre peau au Manitoba? Pou- 
vons-nous rester à la fois manitobains et francophones? 
Fouvons-nous contribuer au concept de l'identité manito- 
baine? 


Le Manitoba est riche en signification pour le franco- 
phone : la Seine, la Rouge, St-Boniface, Riel, La Véren- 
drye, Saint-Pierre, Notre-Dame, Saint-Eustache, Lac du 
Bonnet, Plage Albert, la Cathédrale, Saint-Claude, Saint- 
Aaolphe, Ste-Agathe, St-Jean-Baptiste, la rivière aux Rats 
etc... Voilà quelques-uns des repères significatifs pour les 
franco-manitobains. [! y en à d'autres. L'Histoire du Mani- 
toba inclut les francophones à sa base même: sur ce, il n'y a 
pas de doute! 


Mais les forces incontrôlables {ou incontrôlées) ont en- 


vahi ce patrimoine et le rendent de plus en plus méconnais 
sable: la culture américaine; les unités scolaires où nous voy- 
ons une majorité de francophones forcée de parler anglais à 
cause d'une minorité anglophone: Ste-Anne, St-Pierre, La 
Broquerie, Louis Riel etc….; difficulté de vivre dans une pro: 
vince où l'on vous considère comme une ethnie plutôt que 
faisant partie d'un des peuples co-fondateurs du Canada; les 
traductions pragmatiques où l'on voit Lac Oiseau traduit 
par Bird Lake, Lac du Bonnet par Bonnet Lake, Lac des 
Bois par Lake of the Woods. Voilà toutes sortes de facteurs 
qui rendent la tâche de conservation extrêmement difficile. 
Malgré tout cela, on constate un essor considérable. 


On note cependant des manques‘ de coordination qui 
font beaucoup parler les gens: l'affaire récente de l'axe 
“Lourdes Somerset'': manque d'information et confusion, 
qui fait en sorte qu‘on accuse la S.F.M. de favoriser St-Pier- 
re parce qu'on y présente la “Sagouine" alors que c'est grâ 
ce à la C.I.D.C. et à l'organisation du Centre culturel que 
St-Pierre l'accueillera chez lui; manque de planification en- 
tre les organismes et les écoles qui sont structurés de telle 
façon que coordination globale ou politique d'action géné- 
rale sont pratiquement impossibles et trop souvent considé. 
rées comme une ingérence superflue dans les affaires “inter- 
nes” des écoles; impossibilité entre les groupes culturels de 
s'allier pour exiger une participation exécutive dans diver- 
ses organisations tel le Festival du Voyageur. Or, il est 
impératif que nous trouvions les moyens concrets pour en. 
rayer les difficultés et que nous oeuvrions ensemble tout en 
respectant l'autonomie des différents groupes. Quand nous 
trouverons ces solutions nous pourrons parler d'avenir! 


Quel sera cet avenir? Est-ce que nous sommes prêts au- 
jourd'hui à travailler gratuitement et de façon concertée 
pour que se développe et progresse le secteur culturel — 
pour qu'il devienne en un état d'éruption, d'ébullition, d'é- 
clatement dirigé. Tous les problèmes auxquels nous faisons 
face: voulons-nous les résoudre? Et, si cette velléité doit 
être concrétisée, nous devons envisager, en 1973, par quel 
moyen nous allons entreprendre ces changements profonds 
dans notre mentalité canadienne française; i.e. comment al- 
lons-nous faire front commun pour que les énergies soient 
dépensées selon les besoins exprimés par la réalité franco- 
manitobaine? 


Notons que depuis quelque temps le Centre culturel a 
fait un effort considérable pour concrétiser ce front com- 
mun d'effort. Par exemple, mentionnons (1) l'effort de 
coordination de l'animation culturelle entre le Centre et 
la S.F.M., (2] entre la Société Historique et le Centre par 
rapport à Explorations 73, (3) entre le 100 NONS, C.K.:5.B. 
et le Centre par rapport à Fan Fan Fun, (4) entre les biblio- 
thèques de St-Boniface et le Centre par rapport à l'Heure 
du Conte, (5) entre le Centre et le comité culturel de Saint- 
Pierre par rapport à l'animation du Festival Théâtre-Jeunes- 

», (7) avant hier, auprès d'un groupe de jeunes gens de 
Notre-Dame hébergé au Centre. Il y eut effort concerté en- 
tre le 100 NONS, le Cercle Molière et le Centre pour procu- 
rer à ces jeunes des informations techniques et personnelles 
pour améliorer leur boîte à chansons, (8) le secrétariat du 
Centre a été créé pour assister tous les groupes culturels. 


La réponse toute faite n'existe pas. Déjà le Centre cultu- 
rel franco-manitobain se penche sur la question à savoir que 
sera le nouveau Centre, S'agira-t-il, en effet, d'une belle 
grande famille ou encore d'un bloc-appartement, ou plutôt, 
le Centre culturel deviendra-t-il un immense bordel qui lo- 
gera une vingtaine d'enfants gâtés? 

En conclusion, j'aimerais que ces quelques observations 
servent de guides et d'inspiration dans les délibérations de 
cet après-midi. Ça serait facile pour moi de proposer, et, en- 
core plus facile pour vous d'accepter ces propositions. 

Cet après-midi ne m'appartient pas, il vous appartient; et 
plus précisément, il nous appartient. Et, l'avenir du manito- 
bain francophone dépendra peut-être de ces délibérations. 


Jean-Louis HEBERT 
Directeur 


La réalité, c'est ce qu'on vit tous les jours, c'est 
ce qui nous arrive et qu'on accepte tant bien que 
mal, c'est ce qui nous change, nous affecte, nous 
touche, nous laisse indifférents ou nous bouleverse 
profondément, C'est le pain de l'existence humai- 
ne... vécue. La réalité, c'est aussi “nous”, ce que 
nous sommes, ce que nous avons été et ce que nous 
serons, Car la réalité est l'aujourd'hui, le moment 
présent, amenée par le passé et en mouvement vers 
un avenir quelconque. Et dans un sens, il y a autant 
de réalités qu'il y a de “nous” et de ‘‘je" et de “tu” 
JE suis réalité, TU es réalité, NOUS sommes réalité 

Le problème, c'est de faire valoir CES réalités, 
de favoriser leur éclosion, de les respecter, de les 
comprendre, de les mettre en situation de devenir, 
de leur permettre de se joindre à UNE réalité cohé- 
rente : l'humanité, là communauté humaine. 


L'homme (au sens philosophique) est essentielle. 
ment un être en mouvement, mais en mouvement 
vers quelque chose, L'homme en soi n'existe pas : il 


gras 


Le Centre Culturel 
truction. 


Franco-Manitoba 


D à une initiative con- 
jointe du gouvernement fé- 
déral et du gouvernement 
manitobain le centre cultu- 
rel franco-manitobain ou 
vrira ses portes au début 
de l'an prochain, La cons= 
truction va bon train, 


spécifie que son but est ‘de 
maintenir, d'encourager et 
de promouvoir par tous les 
moyens possibles, toutes 
sortes d'activités culturele 
les dans la langue française 
et de rendre la culture fran- 
co-manitobaine disponible à 
tous les résidents de la pro= 
Grâce à la générosité des vince,” 
Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, à l'int- 
tiative de la paroisse cathé= 
drale et au dévouement de 
plusieurs personnes le Cen 
tre Culturel de St-Bonitace 
Incorporé fonctionne depuis 
plus de six ans, Un curé 
sympathique l'abbé Deni- 
set-Bernier — aidé de ses 
syndics et de personnes très 
généreuses a donné l’essort 
nécessaire et a même en- 
couru une dette considéra= 
ble pour faire de cette vieil 
le école une petite ruche de 
culture française, 


Voilà toute une tâche ail 
si qu'une nouvelle orient. 
tion, I ne s'agit plus d’un 
centre paroissial ou d'un 
centre desservant les citoy= 
ens de St-Boniface, Au con 
traire {1 doit fournir des 
services culturels à tous 
les franco-manitobains d” 
bord et ensuite au Manitoba 
entier, Il ne faut pas oublier 
que 30,605 parlants français 
demeurent dans 11 nouvelle 
ville de Winnipeg sur un 
total de 60,545, L'autre tren- 
te mille est dispersé dans 
toute la province mais À y 
à des concentrations éviden- 
tes dans des endroits spé- 
cifiques. 11 faut aller auprès 
de ces concentrations etleur 
apporter des services, Voi- 
1à la nouvelle orientation qui 
sera dispendieuse en frais 
de déplacement et de per- 
sonnel disponible à voyager, 


où 


Encore une fois les reli- 
gieuses, les paroisses et 
les paroissiens ont bien fait 
la suppléance, Il s'agit main- 
tenant pour l’état fédéral et 
manitobain de prendre la 
relève, 


La constitution du centre 
culturel franco=manitobain 


en voie de cons- 


existe DES êtres humains, DES personnes en mouve- 
ment, et ils peuvent être en mouvement vers DES 
buts différents, Ceci rend LA REALITE complexe 
et à la fois merveilleuse. 


Au fait, y a-t-il une communauté franco-manito- 
baine ralliée autour d'un même but, d'un même de- 
venir? Y ast.il un même désir que toutes ces petites 
réalités que nous sommes (avec le bagage de chacu- 
ne) devienne UNE REALITE COHERENTE et VI- 
VANTE pouvant vivre en harmonie? En d'autres 
mots, sommes-nous isolés dans notre tour d'ivoire, 
affairés à consolider notre propre édification, ou dé- 
passons-nous ces intérêts fort légitimes pour rejoin- 
dre l'humanité qui nous entoure afin d'en faire par- 
tie intégrante? 


La richesse d'une humanité ou d'une communau- 
té humaine vient du miroitement de ses différentes 
facettes lorsqu'exposées au soleil qui les réchauffe 
et qui leur donne un sens. Laissez le diamant enfoui 
dans une chambre noire, et il n'est pas grand-chose 
ll n'est seulement que SA petite REALITE qui se 
refuse de briller au grand jour 

Le soleil pour moi, à ce moment-ci de mon exis 
tence humaine en devenir perpétuel, c'est l'idéal de 
VIVRE PLEINEMENT avec ceux qui m'entourent 
dans la langue qui fait partie de mon sang et de pou- 
voir EXPRIMER cette vie dans ma communauté a- 
doptive. Je sors de ma chambre noire pour trouver 
une myriade de perles qui brillent tout autour de 
moi. Et je dis à ces perles : que vous êtes belles mes 


nouveau centre et la ferme= 
ture du vieux, Cette période 
exige de la patience, du 
doigté, de la bonne humeur 
de la part du personnel et 
du conseil d'administration, 


Au début de mars le con- 
seil du nouveau centre doit 
rencontrer les conseils 
d'administration et les gé- 
rants ou directeurs de nos 
groupes culturels les plus 
actifs afin de discuter avec 
eux de leurs besoins, de la 
planification des activités, 
des méthodes d'animation 
culturelle et de leur néces= 
sité en locaux et en servi- 
ces, 


ll ÿ a au Canada et sure 
tout au Québec plusieurs 
centres culturels mais il 
n'y en a pas qui doivent 
fonctionner pour toute une 
collectivité minoritaire 
comme le nôtre, On ne peut 
pas se guider sur ce qui se 
fait au Québec car heureu- 
sement cette province à de- 
puis longtemps établi une 
politique de support et de 
maintien de ses centres, Ici 
tout est à faire, Le gouver- 
nement manitobain n'a pas 
encore établi de politique; 
les _franco=ma 
savent pas encore ce qu'ils 
veulent, 11 s'agit donc de 
créer, en tenant compte des 
désirs exprimés par le gou- 
vernement fédé ral et1a 
vince lorsqu'ils ont mis à 
la disposition du centre les 
fonds pour construire, en 
tenant compte des désirs 
exprimés par le Centre de 
St-Boniface Incorporé et par 
les diverses associations 
culturelles qui existent et 
qui travaillent depuis plus 
Sieurs années, De plus 11 y 
a un facteur bien manitobain, 
celui que l'on ne doit pas 
donner un sou à un groupe 
sans penser aux autres, Il 
faut absolument que nos gou= 
vernants se débarrassent de 
toutes les théories ethniques 
quand ils discutent avec le 
centre franco-manitobain, 
La langue et la culture fran= 
gaises ont droit de cité dans 
cette province et il faut leur 


Le nouveau conseil, com 
posé de 15 personnes nom= 
mées en septembre dernier, 
a déjà tenu sept réunions 
régulières, Plusieurs comi= 
tés sont à l'oeuvre, c'est- 
ä-dire, comil 
mation, prévisions budgètai= 
res, fêtes d'ouverture, poli= 
tique de location &k 
politique de Jocation des deux 
salles de présentation et du 
gymnase, Des décisions de 
vront être prises d'ici jan- 
vier, Les budgets d'opéra 
lon pour deux exercices fi- 

nciers ont été dressés et 
présentés à l'honorable 1 
rent Desjardins et ses fonc= 
tionnaires, Pour la période 
qui se terminera le 31 mars 
1974 le budget d'animation 
culturelle est la responsn= 
bilité du Centre Culturel de 
St-Boniface, 1 sera présen- 
té par ce dernier au Secré- 
tardat d'état par l'entremise 
de la S,F.M, Ce budget d'a- 
nimation culturelle sera dis 
euté conjointement par le 
conseil d'administration de 
la S,F.M,, du Centre de St- 
Boniface et du centre cultu= 
rel franco-manitobain au 
début de mars, avant d’être 
dirigé vers Ottawa. Il faut 
envisager une période dél 
cate entre l'ouverture du 


de programe 


locaux, 


obains ne 


pro» 


Et une de ces perles de me répondre : oui, mais 
je veux être “moi”, je veux demeurer ce que je suis 
sans perdre de mon éclat. 


perles, ne pourrions-nous vivre ensemble? 


Je ne te demande pas de perdre ta splendeur, ma 
perle, je te demande si tu acceptes de vivre avec moi 
et avec moi, nous allons faire plus d'éclat. 


Le dialogue s'engage et nous sommes DEUX 
maintenant à nous voir tels que nous sommes, tels 
que nous voulons être, et nous PARTAGEONS cet- 
te joie, La COMMUNICATION s'établit! 


Une troisième perle veut se joindre à nous mais 
elle aussi veut demeurer elle-même. Nous acceptons 
d'emblée, et nous sommes TROIS... 


Le soleil s'est couché plusieurs fois nous laissant 
dans le noir avant que nous devenions LEGION... 
Mais un jour, après une nuit plus noire que d'ha- 


bitude, nous formions une RICHESSE extraordinai 
re qui faisait l'envie des roches 


Un philosophe qui se veut poète, 


Alcide Dupuis 
le 13 février 1973 


Tous droits réservés 


fournir les moyens de s'é- 
pañoutr — surtout puisqu'il 
ÿ à eu grave manquement 
dans ce domaine pendant 
près d'un siècle, 


de son temps et de ses sous, 


Le nouveau centre 
plus qu'un théâtre, qu'un 
gymnase, qu'uns salle de 
présentation, S{ nous le vou= 
lons, il sera un foyer de 
vitalité, d’animation, où 11 
fera bon de se retrouver, 
parler en français et inviter 
des amis et des connaissan- 
ces à venir voir ce que nous 
pouvons faire, Mais il ap= 
partient à tous d'y mettre 
de son temps et de son ar= 
gent car tout l'équipement ne 
sera pas fourni gratuite- 
ment, Les diverses associa= 
tions vont faire des deman= 
des pour de l'outillage plus 
moderne et pas prévu dans 
le coût de construction. 


sera 
ce 


Tant que les budgets ne 
sont pas approuvés nous ne 
pouvons pas annoncer a pro= 
grammation, Nous devrons 
d'ici quelques mois formu= 
ler des politiques à ce sujet 
et sur les salles disponibles 
à être louées, le prix de 
loyer annuel des bureaux, 
etc, Tant que nos budgets 
n'auront pas été approuvés 
nous ne pourrons rien an= 
noncer, 


L'entretien du nouveau 
centre et le personnel né- 
cessaire pour la gérance, 
pour la technique dans la 
salle de présentation et dans 
les salles de contrôle de= 
mandera des sommes bien 
plus considérables que par 
le passé, Ceci, il faut l'ac= 
cepter, Un édifice de la sor= 
te demande un personnel 
qualifié; {1 ne s’agit pas de 
laisser tout à chacun de joue! 
avec un équipement techni= 
que et électronique qui aura 
coûté plus de $100,000,00, 
contribuables devront 
payer plus cher mais en re- 
ils auront des servi 
ces supérieu 


1 s'agit donc d'une orien- 
tation nouvelle, qui devra 
rejoindre, par des méthodes 
à déterminer, les centres 
ruraux, l'ancienne ville de 
St-Bonitace et toute la ville 
de Winnipeg, Une nouvelle 
politique d'animation cultu= 
relle doit être trouvée, un 
rapprochement et une co 
ordination plus serrée en- 

re les organismes à carac= 
tère culturel et une diplo= 
matie du tonnerre afin de 
faire travailler ensemble 
une collectivité qui par le 

sé a eu tendance à oeu= 
vrer dans 
nous aurons atteint cet ob- 
jectif et que la fierté fran- 
se aura été retrouvée 
nous pourrons alors penser 
ux autres manitoba{ns ainsi 
qu'à nos frères des provin- 
ces de l'ouest, 


Les 


tour 


Un autre changement doit 
faire et cela dans la 
mentalité des franco-mani- 
tobains. 11 faut apprendre à 
travailler ensemble et pour 
la collectivité, Sans cela la 
nouvelle construction aura 
té du temps et de l'argent 
perdus, Il nous faut une co= 
ordination d'activités, une 
coopération à tous les ni- 
veaux entre le centre cultu= 
rel et les diverses organi- 
sations existantes ou celles 
qui naîtront après, 60,000 
ranco-manitobains ne peu- 
vent pas se permettre des 
divisions, 11 faudra mettre 
de l’eau dans le vin, Impos= 
sible de trouver des sal 
res pour tous Ceux qui veu- 
lent développer leurs talents 
où se dé- 
velopper, 11 s'agit encore de 
bénévolat et de la générosité 


AM. MONNIN, 
Président, 

Le Centre culturel 
franco-manitobain 


aider les autres 
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portés. 


M, Louis Dubé 


être embaucl 


fonctions, 
oeuvrant 


conseiller aux 


2-3-4 mars 
5 mars 
19-20 mars 


26 mars 


27 mars 


9-10-11 mars 
17 mars 

18 mars 
30-31 mars 


ti, 
at anna 


était le 
premier des animateurs à 
par le Cen- 
tre Culturel de Saint-Boni 
face, 11 a accepté le poste 
d'animateur #e Bofte à chan- 
sons en novembre dernier 
alors qu'il abandonnait ses 
responsabilités de directeur 
du 100 NONS, M, Dubé de= 
meurait cependant, dans les 
cadres de ses nouvelles 
rattaché au 100 
NONS, le groupe culturel 
principalement 
dans le domaine de la Boîte 
à chansons, Le travail de 
M. Dubé est surtout d'être 
nombreux 
groupes de jeunes étudiants 
désireux de monter une bof= 


te, Quoiqu'il n'hésite pas 
d'offrir son aide technique 
et musicale, M, Dubé pré- 
fère que les jeunes pren- 
nent l'initiative eux=mêm 


Depuis son entrée en for 
tion, M, Dubé a aidé à or- 
ganiser des bofies à chan 
sons à St-Pierre, Notre- 
Dame-de-Lourdes et St 
Adolphe, Pendant les mois 
de mars, avril et mai il 
espère pouvoir en lancer 
sept autres, 


VIN 


mouvement de la Boîte à 
chansons incitera les jeunes 
mitobains à deve= 
écrivains et compos 
siteurs. 


En tant que conseiller au= 
près du 100 NONS, l'anir 
teur Boîte à chansons s'0c= 
cupe surtout de la publicité 
et assiste aux répétitions 
des spectacles et aux rêu= 
nions du conseil d'adminise 
tration de ce groupe cultu= 
rel, 


Mme Marie Fournier, qui 
fut embauchée au Centre le 
15 novembre dernier, en tant 
qu’an{matrice de la musique, 
est chargée aussi des pro 
jets spéciaux s'adressant 
aux femmes, Présidente de 

élo=Mani, Mme Fournier 
est rattachée à ce groupe, 
Elle coordonne la program= 
mation de Mélo-Mani sur= 
tout en ce qui à trait aux 
journées chantantes dans les 


M, Dubé ne croit pas que 
la culture se résume aux 
activités de chant, de danse 
et de théâtre, ‘Si nos gens 
peuvent jouer au hockey, en 
français, et ainsi sentir 
qu'ils s'expriment, ils ont 
participé à la culture”, de 
dire M, Dubé, Enfin il espè 
re que de plus en plus le 


SAINT-BONIFACE 


CENTRE CULTUREL 


écoles et les Mélo-Mani de 
fins de semaine, Elle a éga- 
lement participé à la prépa- 
ration du budget global de 
ce groupe, budget qui fut 
présenté au Secrétariat d'E- 
tat. 


Parmi les autres projets 
auxquels elle a contribué, 
nous comptons un cours de 
couture au Centre, L'Heure 
du Conte dans les bibliothé= 
ques publiques de Saint-Bo= 
niface, la coordination au 
plan provincial d'une parti= 
cipation manitobaine aux 
Choraltes Internationales à 
Edmonton, Elle a également 
participé avec la Société 
Historique de Saint-Bonifas 
ce à la mise sur pied du 
projet Exploration 13, 


Mme Fournier croit que 
les Franco=Manitobains 
‘commencent à se réveil 
ler’ en ce qui concerne leur 
culture, Elle se préoccupe 
surtout ‘de leur redonner le 
goût de la culture, leur re- 
donner la fierté” et se dit 
très optimiste surtout en ce 
qui concerne la jeunesse 
franco=-manitobaine, 


4-11-18-25 mars 


23 mars 


“Tango” - Pièce présentée par les étudiants du Collège de St-Boniface. 


Jeunesses - Musicales - Pierre Augé - guitariste 


Ciné-midi: Mini Festival McLaren (12:15 + 12:50): Pas de deux; 
Ballet Adagio; Synchronie; Mosaïque 


Ciné-midi: Suivons Ti-Jean: 
“Ti-Jean s'en va dans l'ouest” 
“Ti--jean au pays de fer” 


Ciné-midi: Suivons Ti-Jean: 
“Ti-Jean s'en va au chantier” 
“Vogue à la mer” 


100 NONS 
Clé du Sol 
Soirée Bouche-Trou 
Spectacle du Petit Séminaire 
Christine LeBel - Interprète québecoise (à confirmer) 


LE CERCLE MOLIERE 


3-4-5-6-7-8 avril “Molière 300” 


2 mars 


7 mars 


18 / AU CENTRE / LA LIBERTE/ MERCREDI 28 FEVRIER 1973: 


UNIVERSITE DE WINNIPEG 

Le Cercle Molière présente “A toi pour toujours, ta Marie-Lou"" 
UNIVERSITE DU MANITOBA 

Le Cercle Molière présente “A toi pour toujours, ta Marie-Lou" 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Soirée Parascos des étudiants universitaires 
Défilé de mode 


Mélo-Mani - Journée Chantante 
Ciné-club universitaire présente “Patton” 
Exploration ‘73 


OFFICE NATIONAL DU FILM 
(674, rue St. James) 


Ciné — O.N.F.: Nos Richesses naturelles 


7 mars 


2 mars 


20 mars 


10-11 mars 


25 mars 


M, Cop est comédien au 
Cercle Molière depuis quel= 
ques années, 11 a joué un 
rôle dans ‘“Monserrat”, 
‘Les Rosenbergs ne doivent 
pas mourir”, “On demande 
un ménage”, “Double Jeu” 
et Mistère de Noel”, 


M. Cop croit qu'il est 
très difficile de définir 1a 
eulture franco-manitobaine, 
‘Les cultures se distinguent 
entre elles par leurs mène 
talités, les Franço-Ma= 
nitobains ont diverses men 
talités selon les régions. 
Tout en étant optimiste vis= 
devis l'avenir des groupes 
culturels, 11 croit que trop 
souvent ces groupes S'a= 
dressent à l’élite (‘Ces vaus 
tours culturels!) et 11 espè 
re que de plus en plus la 
population en al s’iden- 
Ufiera au mouvement cultu= 
rel franco-manitobain, 


Cette année, l'organisa 
ton du Festival Théâtre- 
Jeunesse est la responsabi= 
lité de M, Gilles Cop, ani= 
mateur théâtre du Centre 
Culturel, 1 œuvre en colla= 
boration avec le Cercle Mo= 
liëre afin de mettre sur 
pied ce festival qui en est 
à sa quatrième année, Son 
travail comprend surtout à 
contacter les directeurs d'é= 
coles pour les inciter à par= 
ticiper au Festival en orga- 
nisant une pièce avec leurs 
étudiants, Il leur fournit de 


l'information technique et 
des textes de pièces, Le 
nombre d'écoles qui pour= 
ront participer n’a pas en< 
core été fixé, 


MAURICE AUGER 


MUSEE DE ST-BONIFACE 


ouvert au public 13h00 à 18h00 
(ouvert jours de semaine aux écoles sur rendez-vous) 


ECOLE DU PRECIEUX-SANG 
Mélo-Mani - Journée Chantante 
ECOLE TACHE 


Mélo-Mani — Journée Chantante 


NOTRE-DAME DE LOURDES 
Mélo-Mani — Journée Chantante 


ST-ADOLPHE 


Boîte à chanson — ‘Le vent peut souffler" 


STE-AGATHE 


Les Intrépides en concert 


ST-CLAUDE 


Mélo-Mani — Journée Chantante 


SOMERSET 


Mélo-Mani Régional 


Boîte à chanson “En marge d'un voyage" 
(pour les jeunes acadiens de passage à Somerset) 


SPECTACLES et ARTS | 


Pierre Augé, Guitarist 
Uge, UUITArISTE 
pair 
no Nous apprenons queM, Kiyo= PIERRE AUGE, GUITARIS= auspices de cette société. 1 avec le Maître Y, Margat, 


shi Shomura, le guitariste TE a de plus été invité à juer Durant ses études, {1 ensel= 
Japonais qui devait faire une dans d'autres villes cana- gna la guitare à l'école 
LA SAGOUINE tournée Jeunesses Musica- Né en France en 1941, Pier«  diennes, ainsi qu'en France Mozart et au Conservatoire 
les au C: a dû contre re Augé s'établit à Toronto et aux Etats-Unis, Pierre Municipal de Paris, Son ca= 
Viola Léger, interprète de “La Sagouine", s'est mander sa. tournée, C'est on 1967, 1 y suiitdescours Augé est membre du corps lendrier d'engagements pour 
dit très heureuse de sa tournée, mais qu'elle donc M, PIERRE AUGE, gui« de perfectionnement avecEl{ enseignant du St, Michael's la saison en cours comprend 
commençait à trouver le voyage fatigant, De  tariste français maintenant  Kassner à la Faculté de Choir School à Toronto,ain= un récital au Théâtre du 
St-Boniface, elle se rend à Montréal où “La établi à Toronto quirempla  sique de l'Université de To= 81 qu'à l'école de musique Vieux Colombier à Paris;un 
Sagouine” sera présentée pendant quelque era M, Shomura, ronto, Il étudia également Brodie et fait partie de l'as enregistrement pour l'O.R, 
cinq semaines. Elle se demandait comment avec Alexandre Lagoya au  soclation culturelle de lan Te F. Des programmes pour 
elle allait s'en tirer de toutes ces représenta- Le récital, äSaint-Boniface, Centre d'Arts d'Oxford et gue française de Toronto, la le Canal 79, des récitals à 
tions, car elle avoue que chaque représenta- aura lieu le lundi 5 mars à suivit des Master Classes Chasse-Galerte, l'Université de Toronto et 
tion exige beaucoup d'énergie, 11 semblerait, 8h00 au Centre Culturel de avec Alice Artzt, à la Chasse-Galerle, 
aussi, que Paul Blouin tournera son premier  Saint-Boniface, Plerre Augé commença l'é= 
film : ‘La Sagouine"', On connaît Paul Blouin Membre de la ‘‘Guitar So= tude de son instrument en Pierre Augé entreprendcet- 
comme étant l'excellent metteur en scène de Pour ceux qui ne sont pas  ciety of Toronto/, il a dé France, âl’Académiedegul- te année sa première tour- 
plusieurs spectacles pour Radio-Canada, (Son membres, des billets seront don né plusieursrécitals tare etétudiaenmêmetemps née pour les Jeunesses= 
dernier, je crois, était “Des Souris et des Hom- vendus à la porte, dans la ville-reine sous les l'harmonie et le contrepoint Musicales, 
mes” de Steinbech). La pièce sera adaptée par 
Antonine Maillet et Viola Léger qui est en- 
chantée d'avoir l'occasion de faire un film. 


MOLIERE 300 


ot 200 om cr Cotton  MÉLO-MANI DANS LA "LES CATHÉDRALES 


spectacle du CM qui sera présenté au début 
d'avril. Mais, Molière 300, c'est quoi? Le 17 


février 1673 : À l'issue de la quatrième repré- ” 
sentation du “Malade imaginaire”, Molière a R GION DE [A MONTAGNE : 
un crachement de sang. On le transporte à son 
domicile, rue de Richelieu. Il meurt vers 10 
heures du soir, sans avoir pu obtenir l'assistan- 


ce d'un prêtre. À l'occasion dutricentenaire de | ; : 6 
la mort de M. de Molière, le CM présente deux Somerset, qui recevait le HN y aura trois ateliers C'est pour fêter la nœu- historique sur ‘Les Cathé= 
de ses farces Le Médecin Volant" et ‘La Cercle Molière (Marie de chants: folklore (dirigé velle Cathédrale de Sainte drales de Saint-Boniface’”’, 


Jalousie du Barbouillé", La mise en scène est 1’) au mois de février, par le Père Martial Caron), Boniface que se tlendra la De nombreuses diapositi- 
de M. Jean-Guy Roy. recevra au mois de mars classique (Marcien Fer prochaine réunion de la So ves illustreront les dessins 

(10 et 11)MELO-MANI, Peu= land), chanson moderne = ciété Historique de Sainte et photos qu'a recueillis le 

vent participer adultes et  negro spirituals (Guy Bou- Boniface, le lundi 5 mars, à conférencier, 
MADAME BUTTERFLY étudiants (à partir de la lianne et Sr A,Dorge), 20 heures, au sous-sol de la Son Excellence Monsei- 
L'opéra de Puccini “Madame Butterfly”, sera Septième année acolaire), Le samedi soir, il y au- Cathédrale, À cette occae gneur Maurice Baudoux, are 
présenté par la Manitoba Opera Association à à Les frais d'inscription ra la grande veillée en sion, Monsieur Lionel Dorge chevêque, présidera la sois 
la Salle du Centenaire les 8 et 10 mars à 20h, Sont de $4,50 pour adultes, famille où la parenté etles présentera une conférence rée, Bienvenue à tous! 
Les vedettes, Maria Pellegrini et Ermanno ©" Plus de $1,75 pour cha- amis des participants sont 
Mauro, seront accompagnés par l'orchestre de Souper; les étudlants aussi invilés à venir s'amu- 
symphonique de Winnipeg sous le bâton de Sex" Verser le some de EE A ea Re ee 

4 : $2,50, en plus de $1,25 pour : Li 
Par Gamba Roland Gare Put Fret. aan Ver en Le cm à MID-CITY SERVICE € 
* sonnes venant de l'extérieur Somerset à 8h30 le diman= 

seront logés dans divers foy= che soir, AV. NAIRN ET RUE WATT 

CONTEMPORARY DANCERS ers, Son RER TELEPHONE : 668-2393 
C’est à l'école secondaire tion, contactez: Mme Odile k 

Les Contemporary Duncers sonstituent un de Somerset que se fera Ostrowsk, Somerset, Man NN AI Légaré — Bob Dionne 
groupe qui semble avoir oeac :c tp de vie et d'é- l'inscription à 9h30 samedi toba (ROG 2L0), : 
nergie. Leur saison, qui devait fi ‘ir au début de matin, tél; 744-2310, oracle 
mars, a été allongée jusqu'au début d'avril pe rm 
afin de permettre à la troupe de faire une au- 
tre tournée, cette fois-ci dans la région nord du 
pays. La troupe a donné plus de 100 représen- 
fations dans quelque 56 centres canadiens où {2 
américains et ont parcouru 25,000 milles en | T0iS Programmes 


voyages. en un seul 


2 
ARTE es ve Lu MIE LO fo MA NI 
On doit danser au Manitoba Theatre Centre; | À perdre du poids 

avec raison! Les deux spectacles qui sont à 

l'affiche sont présentés à guichet fermé. Si pour de bon 


bien, qu'on a retenu ces deux productions. Le nouveau RÉGION DE 


“Guys and CL sera présenté jusqu'au 3 rogramme 
{] ” Brel is Ali d Well 

Re  ANERENEIIQENE LA MONTAGNE 

Ecole secondaire de Somerset 


GALLERY THEATRE Did adultes et étudiants 

Une nouvelle troupe de théâtre a été formée À {à partir de la 7e année scolaire) 

afin de voir les possibilités de présenter du Adultes : 

Ehéätre dans l'auditorium de la Galerie d'art Er: $4.50 (feuilles de musique et deux dîners) 
de Winnipeg. Gallery Theatre présentera “No 178 chou e tou 

Exit” (A huis clos”) de Sartre, et “The $ PAT 


FM EL DÉCRET UE Ë EriCne $2.50 (feuilles de musique et deux dîners) 


Dakote Motor Hot $1.25 chaque souper 
Tous le lundi à 20 


AUKOPA EAU 10 et 11 mars 197 
233-7760 233-7351 | | Contre St-Louis 446, rue 


Tissot, St-Boniface 


Tous les mardi 20 heures 
MAURICE-E. SABOURIN LTD : | z 
(are REGIO 
ASSURANCES DE TOUS GENRES G NA 
AGENCE DE VOYAGES WE @ 


Avions — Bateaux — Tours — Trains 
195, boul. Provencher, St-Boniface (6) M 
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Suite de la page 7 un Rallye, Les 57 amateurs Brasserie Kiewels, où de la une sotrée chantante et dan- ‘Big Red Snow-Goers/ dé Nous souhaitons un prompt 
se rendirent alors en moto= liqueur et un succulent sOu- sante, où tous purent jouir  sire remercier très sincé- rétablissement à M, Martial 

neiges au parc Provencher per furent offerts gratuité- de la compagnie de “‘Fami=  rement M, Roland Marion, Fenez, à l'hôpital de Mor= 

pourparticiper au Festival ment à tous les particle jy Six, les Dandeneau de la Brasserie Kiewels,etlous ris, el à M, Denis Dumes- 

du Voyageur, M. RolandMa=  pants du Rallye, Le groupe Fischer Branch, Tous sont ceux qui ont participé et nil, en convalescence chez 

ion, représentant de Kle- se rendit ensuite à la sal- revenus très enchantés de aidé au succès docetto jur= 585 parents, M, 

wels, les invita ensuite à la le du Précieux-Sang Pur cette belle journée, Le Club née inoubliable, Edouard Dumesnil, 


la gérante, fut gagné par M, 
Réal Gratton, 


L'élection suivitavec deux 
changements seulement: M, 
Louis Berthelette remplace 
M. Léopold Baudry à l'ad= 
ministration; et M, Paul 


Girouard remplace, M, Ray= « 

mond Courcelles au Comité 

de surveillance, a a 
M, Gustave Lévêque, vice 


président, demanda à l'in- 


vité d'honneur de dire quel= 
ques mots, M, l'abbé Cou= 
ture accepta avec plaisir, 
et s'est dit très heureux 


d'apprendre que notre Cais= 


se a fait un progrès gigan- e 
tesque en 1972, puisqu'elle 
compte maintenant 500 
membres et a atteint un ac= 


Ut de plus d'un demi-million, 
1 sut démontrer avec d 
exemples très précis le pro= À Canadi Male nOUs 
grès qui avait été accompli 

par la coopération dans une 

petite paroisse de la pro= 

vince du Québec, 1 souhaite 

que de nouvelles entrepri- 

ses s’ouvriront à Ste-Agathe 

pour faire progresser toute 

la communauté paroissiale 

par la coopération et l'en- 

traide charitable en met- 

tant le dollar au service de 

la personne, pou: le plus 

grand bien de tous, 


Les directeurs de la 
Chambre de Commerce de 
Ste-Agathe désirent avertir 
tous leurs amis que la sot- 
rée Vin et Fromage qui de 
vait avoir lieu le 9 mars 
est remise au vendredi 10 
mars, et aura ljeu au Cen< 
tre Culturel Récréatif 6 
Ste-Agathe, Bienvenue 
tous, 


Le jeudi 22 février, les 
amateurs de motoneige 
d’Aubigny, Letellier, Morris 
et Domain se sont joints 
au Club des ‘Big Red Snow 
Goers!” de Ste-Agathe, Lor= 
mant un groupe de 25 mo= 
toneigistes qui se rendirent 
en motoneiges à Ie-des= 
Chênes, Là, un autre groupe 
de 32 amateurs venant d’Iee 
des-Chênes, St-Malo, Ste 
Pierre, et Otterburne, se 
Jignit au ler groupe pour 


d'épargne qui vous aidera à les 


un peu plus \unpeuplus |": 
| “ à atteindre. Discutez-en avec votre 
eo par ci. par-là.… | alé, Décutez-en vec vo 


Suite de la page 12 


u et profitez-en pour demander notre 
111), L'art du conteur se ma nouvelle brochure sur! épargne 
nifeste de plus par l'utilisa- Si vous économisez à courtterme | Siv xrgr ) Vous verrez. vos économies 
tion d’une langue savoureuse pour un télécouleur, un petit objectif plus o feront vite des petits, avec la BCN 
et vivante: répétitions naives voilier. un lave-vaisselle l'achat d'une maison, la BCN 

pour identifier un personna= d tele netre Sara de mode Débe 


£e connu, mots paysans: zi- bars érl este | c k épé 
A er ER compte d'épargne véritable reste | gne les certificats de dépôt ou 


Le 08), Hrnoins Ge 08 ne a der pe ms cet épars: (FOLN|!(0E donne 


faire mirette (p. 107), etc, fe he | d 
s ne aye 


en per pas el au cn. | beaucoup plus 


auc équivaut à 8.89% d'intér 
teur la tire lui-même lors= 2 qui équivaut à 8.8 d'intérêt 


qu'il fait dire à un de ses Quant à notre compte d'épargne | © où 7.25% d'intérêt com avec 
PRG Putsoul 11) ordinaire, i! vous permet de {aire n 4 


a plus de cielnid’enfer, rien des chèques tout en vous rappoi 


ne saurait trop embellir la ant de l'intérêt. liez pas la BCN 
planète terre... (p. 220) que ces deux comptes comportent 


Comme {l va de soi, les si une assurance-vie | | 


allusions politiques sont frais pour vous. 
nombreuses, Les taloches à 
la Ferron sont bien connues, 
Il les ‘‘garroche’’ librement 
de part et d'autre un peu à la 
façon dont les évêques autre - 
fois distribuaient l'encens, ; 

les bénédictions et les pros ii | | 
phéties, L'humour du con 4 
ton de naiveté consciente et : & ! 

de mystère dont il sait s’en- F À 
TR anque Canadienne Nationale 
une atmosphère à la fois in- 

trigante et envoûtante, 
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e Est, à Logageut 
UNE SEMAINE DE DÉTENTE 


De la température idéale, 
du plaisir pour tous, et sans 
doute un succès financier, 
comment se résume 
ESTIVAL DU VOYA- 

GEUR, édition 1973, Tem= 
pérature un peu trop idéale 
peut-être, puisque les mar= 
ches conduisant au sommet 
de la grande glissade dans 
le Parc Provencher avaient 
disparus 

Un étranger traversant le 
Pont Provencher à la re= 
cherche du fameux “Festi= 
val”” pouvait s'assurer d'ê= 
tre tout près du Festival 
lorsqu'ii remarquait sur le 
Boulevard Provencher les 
sculptures de glace, Etc'est 
même avant le début officiel 
du Festival (mardi le 20) 
que l'on annonçait les ga= 
gnants du concours de Sculp= 
tures sur glace, En effet, 
nous apprenions, lundi de la 
semaine dernière, que Ro= 
land Boisjoli avait mérité gagnants: COMMERCIAL 1) Jeudi soir, au Club La Joseph Melle (une heure 53 
le premier prix pour sa Winnipeg District Milk Pro=  Vérendrye, fut décidé le ga- minutes); 14 des 15 partici= 
sculpture d'un bison; le ducers; 2) la Banque Royale;  gnant duconcoursdelaMeil-  pants ont complété le trajet, 
deuxième prix fut décerné 3) Pizza Place; SECTION  leure barbe, parmi l9parti- Dans les courses à chiens 
à Louis Râgnier pour son SPECIALE: 1) Les Scouts  cipants, Le jury de trois attelés (5), Hugh Reynolds 
tableau représentant un du Canada, district Saint- femmes a signalé Robert de St-Paul a mérité le tro— 
Voyageur faisant la traite Boniface; 2) Voyageur du Parker, de la rue Masson à  phée de la course et $950; 
avec un Indien; Gérard Pre. Maplehurst; 3) les Guides  St-Boniface, comme gagnant 1] a accompli le trajet (pls- 
novault reçut le troisième de St-Boniface; SECTION de ce concours, te de six milles) en 23 mi- 
prix pour Son canot avec un SERVICES: 1) les Jaycees Vendredi soir, c'était la  nutes et 15 secondes same 
Voyageur, Les gagnants re de St-Vital, 2) la ville de Soirée de la danse:oncomp= di, en 23 minutes et 32 se 
gurent respectivement Winnipeg; 3) le club La Vé= tait plus de 500 personnes … condes dimanche, 
$100,00, $60,00 et $25,00,  rendrye; SECTIONECOLES: à la Lanse du Bon Vieux 

Mardi le 20 marquait le 1) école Béliveau; 2) école Temps au Gymnase Holÿ Enfin, {l y avait de tout 
début officiel du Festival par Lacerte; 3) école Précieux- Cross, tandis que l’on dan- durant le Festival du Voya= 
un défilé, du Palais Légis- Sang; l'école Béliveau fut sait aussi au “Cabaret” du  geur, et Le tout évoluait au. 
latif jusqu'au Parc Proven- encore signalée pour “la 100 Nons, au Norwood Com= tour de cette ‘‘joie de vivre? 
cher; un défilé comptant en meilleure interprétation du  munity Club, et à la Danse devenue contagieuse duran 
viron 40 chars allégoriques, thème du Voyageur’, du Voyageur au Gymnase les jours du Festival, 
et dans lequel plus de 1,000 Le grand événement dela Notre-Uame, ï 
personnes ont marché; un journée de mercredi futle Samedi soir avait lieu le [Neon Bobatéla aie du Fertivall1973; 
défilé où l'on remarquaitla couronnement de la Reine grand “Bal du gouverneur’ 
présence d'un invité parti du Festival, qui avait lieu à l'Hôtel Fort Garry, avec 
eulièrement populaire: Bob- devant salle comble au Play- les Gais Manitobains et la 
by Hull, l'étoile des Jets de house Theatre, Parmi les ‘Famille Six”, Parmi les 
Winnipeg, Mais les cérémo- 27 candidates, JOANNE quelque 400 personnes pré 
nies d'ouverture dans le BOULET, 19 ans et étudian-  sentes, Georges Forest et 
Parc Provencher à 22h00 te à l’Institut Pédagogique, Marie France Girardin fu- 
avaient été précédées par candidate du Collège de St- rent signalés pour ‘“meil- 
plusieurs événements déjà: Boniface, fut couronnée Rej- leurs costumes 
le Musée, l'Auberge, les Re- ne du Festival, Les deux Les événements en plein 
lais, Le Moulin Rouge, dans princesses sont Sheila Slo- air abondaient en fin de se- 
l’ambiance de ‘joie de vi- bodzian et Jacqueline Les- maine également, Le tournoi 
vre”, accueillaient déjà les sard, Le couronnement se de Golf sur la neige fut ga- 
visiteurs et voyageurs, fit par la Reine de l'année  gné par Orest Meleschuk, 

Le concours ‘chars allé- dernière, aprésunprogram- La course en raquettes, de 
goriques”* était divisé en me de trois heures au Play-  le-des-Chênes à Winakwa 
quatre sections, Voici les house, G3 milles), fut gagnée par 


LES JÛULENES C'OC 


Chez Perrin, il est trés facile de vous procurer une oeuvre d'art. Une 
somme aussi minime que $2.45 par mois vous permet de décorer votre 
maison d’une jolie peinture d'une valeur de $100.00. Des plans de finance. 
ment et de mise à part sont aussi disponibles. 


Robert Parker est le gagnant du concours des barbes. 


CALENDRIER SCOLAIRE 
MARS 


MINNIPEG, MANITOBA 


247-7371 
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ÉOSSSRSSAILE SP ORT PPS 


LÉVÊQUE 


Le sport le plus en évidence au mois de mars sera le 
eurling avec des épreuves à travers le Canada pour 
les étudiants, les séniors, les hommes et les fem 
mes, Les Etudiants se rencontreront à Moncton au 
Nouveau-Brunswick du 12 au 16 mars pour la finale 
rationale des écoles secondaires, 


a 


Le Manitoba sera représenté par une équipe de l’Ins- 
ütut Collégial St, James et sera composée de Bob 
Christie, John Alderdyce, Pat Ryan et Dave Iverson, 
L'équipe a remporté le championnat provincial le 18 
février à Morden, battant une équipe de Portage-la- 
Prairie, 


Le tournoi national féminin sénior sera disputé à 
Ottawa du 19 au 29 mars, L'équipe de Edith Tipping 
du Club Elmwood de Winnipeg portera les couleurs 
du Manitoba à cette épreuve, Elle a mérité cet hon- 
mur en disposant de l'équipe de Ollie Prince du Club 
Heather de St-Boniface à Swan River le 18 février, 
Chez les hommes, le championnat national sénior 
fut disputé la semaine dernière à Sudbury en Ontario 
et le Manitoba était représenté par l’équipe du Doc= 
teur Bill MeTavish du Club Elmwood, 


Chez les dames, la finale nationale a débuté lundi der 
nier à Charlottetown, L-P.-E, Les porte-couleurs du 
Manitoba sont l’équipe de Joan Ingram du Club Fort 
Rouge, Les autres membres de l’équipe sont Laurie 
Bradawaski, Dot Rose et Jackie Tinney, Pour Joan, 
Dot et Laurie, ce sera leur troisième présence à 
une finale nationale, En 1967, elles jouaient avec 
Betty Duguid et en 1969 avec Pat Brundson, 


Courses de motoneiges 
à Beauséjour 


Thompson de Thief River 


{aretic Cat), 


Voici les résultats des cour= 
ses de motoneiges qui ont 
eu lieu à Beauséjour en fin 
de semaine, CANADIEN 295 

1 G, Ferland de Valcourt 
(Gki-Doo); 2, L, Coltom de 
1 G, Villeneuve, Montréal Thief River (Arctic Cat); 3. 
(Alouette); 2, R. Eastman, J, Cook de Richmond Hill 
Roseau (Polaris), 3,J, Bink-  (Speedway), 

ley de Manstield, Oh! (Rupp}, 
Roseau (Polaris); 3, J, Bink= 


CANADIEN 800 


WC-C 345 (FEMMES) 


ley de Mansfkld, Ohio L C, Lucko de Beauséjour 
(Rupp). . Gki-Doo); 2, G, Catling de 

Regina (Ski-Do0), 
CANADIEN 650 


1, G, Villeneuve de Montréal CANADIEN 295 (FEMMES) 
(Alouette); 2, G, Bloom de 1, D, Caron de Headingly 
Manstield, Ohio (Rupp};, 3, (Sno-Jet); 2, D, Mercer de 
D, Thompson de Thief River Roseau (Polaris); 3, C, 
(artic Cat), Lucko de Beauséjour (Ski 
Doo), 

CANADIEN 440 

1, G, Bloom de Mansfield, 
Ohio (Rupp); 2, G, Villeneu= 
ve de Montréal (Alouette); 
3, Y, Duhamel de Valcourt 


M, G, Villeneuve, condut= 
sant une “Alouette”, a sur= 
pris la foule de plus de 20 
mille personnes le dimanche 


(Ski-Doo), 25 février, en gagnant trois 

courses, et en se classant 
CANADIEN 340 deuxième dans deux autres 
1, G, Villeneuve de Montréal courses, M, Villeneuve a 
(Alouette); 2, Cook de Rich= remporté le Champlonnat du 


mond Hill (Speedway); 


Les éliminatoires dans la MEHL et la HTHC 


refuse de me compromettre, 
ayant déjà subi un revers, 
il est bien possible que La 
Broquerie et Ste-Anne se 
rencontrent en finale, Si l’on 
se souvient des parties chau= 
dement disputées par ces 
deux équipes durant la sai- 
son régulière, si l'on n’ou- 
blie pas la rivalité habituel 
le (saine à certains mo- 
ments) de ces deux villa- 
ges canadiens-françals qui 
se côtoient, 11 faut avouer 
que l'on devra se rendre 
tôt atin d'être assuré d’une 
bonne place, . . 11 faudra 
aussi que les arbitres maf- 
trisent, dès le début de la 


tion, un peu farfelue), leur 
assurent une place en semi= 
finale, Les Warriors de St= 
Malo, tel que prévu, ont 
battu assez facilement leur 
adversaire Otterburne-St- 
Pierre, L'équipe de Land= 
mark aussi triompha de l’6= 
quipe de Ste-Anne, Et c'est 
en toute justice que les A« 
louettes de La Broquerto 
aient éliminé Grunthal et 11 
devront maintenant se me- 
surer à l'équipe de St-Malo, 
qui n'a pas encore subi de 
défaite, 

Les quelques parties aux= 
quelles j'ai assisté étaient 


M. ANDRÉ JEANSON est le nouveau Analys- 


Hole pe AN des plus intéressantes, Une 
te-sportif à La Liberté ; il s'occupera des série, les esprits un peu foule nombreuse se rendait 
sports ruraux, et peut être rejoint en signalant: chauds, pour encourager leur équi= 
247-5876, Dans la H,T,H.L,, l'équipe pe, Dimanche dernier à La 


de lle-des-Chênes, après 
avoir perdu la première par 
tie aux mains des Comets 
de Lorette, est revenue à 
l'assaut, battant leur adver= 
saire au compte de 9 à 2 
et de 10 à 5, Ces deux vic= 
toires éclatantes et un peu 
Amprévues (selon ma prédic- 


Broquerle il y avait plus de 
600 spectateurs, Des arbl= 
tres se sont un peu réveil= 
lés, il me semble, Somme 
toute, il est bon de prendre 
de l'air et de participer à 
la joie exubérante lorsqu'un 
but est compté. 


Les éliminatoires dans la 
MEHL différent cette année, 
et ceci pour donner occa= 
sion à un plus grand nom 
bre d'équipes de participer, 
En effet, des sept équipes, 
seuls Les Voyageurs de St 
Boniface ne se sont pas 
qualifiés, 

L'horaire des éliminatoi- 
res étant serré, plusieurs 


contre Mitchell et St-Pler- 
re.Ces deux équipes se dis= 
putent maintenant une série 
3 de 5, Le gagnant parti 
cipera à la grande finale, 
trois victoires consécutives, 
se solent déjà mérité une 
place en finale, Bien que je 
Dans la série “A”, LA 
BROQUERIE et STEINBACH 
6, plus s'affrontent, et le gagnant 
parties ont été jouées et de cette série (4 de 7) se 
fi les ‘“quart-finales’! trouvera Immédiatement en 4 


André Jeanson 

sont terminées, TRANSCO- finale, A l'instant où vous 

NA et STE-ANNE ont rem sez ces lignes, 1] 56 peut B fl EU 6 O 
MPermishno 1508 x $ 


TOUS LES SAMEDIS 


leurs séries respectives re, qui ont déjà encaissé 
A PARHES DE 
$50.00 
eñ-plus du 
GROS LOT 


$500 en 52 nos 


Venez tenter votre Chance 


LE CENTRE ST-LOUIS 
angle Provencher et Nadeau 
à St-Boni 


Raymond Gariépy, entraîneur des Habitants de La 
Broquerie. 


La Banque d'expansion industrielle 
met à la disposition des propriétaires 
et directeurs de petites et moyennes 
entreprises une série de brochures 
gratuites. Elles traitent des bonnes 
méthodes de gestion et leur titre est 


Votre affaire, c’est notre affaire 


Les brochures en circulation sont: 


1. Brochures de consultation pour la 
petite entreprise 
Faire crédit à ses clients 
La présentation d'une demande 
d'un prêt à terme 
Une prévision de profits pour une 
entreprise existante 
La gestion des actifs à court terme 
Une prévision de profits pour une 
nouvelle entreprise 
La gestion des immobilisations 


BANQUE 
D'EXPANSION 
INDUSTRIELLE 


SERVICES 
CONSULATIES 


Pour en obtenir des exemplaires, écrivez au: Directeur des services consultatifs, 
Banque d'expansion industrielle, B.P. 6021, Montréal 101, Qué. 
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février 16 
février 21 
février 23 


Lorette 6 1D.C, 5 
1D.C. 9 Lorette 2 
1-D.C. 10 - Lorette 5 


février 10 
février 14 


Landmark 8 — Ste-Anne 2 
Landmark 5 — Sto-Anne 3 


Février 18 
février 20 


StMalo_ 9 — Ott.St-Pierre 1 
StMalo 10 — Ott.St-Pi 


La Broquerie 3 — Grun thal 2 
La Broquerie 4 — Grunthal 3 


février 21 
février 24 
février 25 
février 27 
mars 1 
mars 3 
mars 4 


février 21 Transcona 7 — Mitchell 3 
février 23 Transcona 4 — Mitchell 3 


MITCHELL 


février 20 Ste-Anne 8 — St-Pierre 6 
février 23 Ste-Anne 4 — St-Pierre 2 


STE-ANNE 
ST-PIERRE 


RAPID DATA 
MP RUE Ma, 0 
RONEO + FARRINGTON « SCRIPTOMATIC 


Spécialistes dans l'équipement 


de bureau 
Confiez-nous vos besoins 
Appelez-nous au 
5824945 


LARRY WEBER, gérant 


men. 


JOS. PIERSON 


Vendeur 
digne de 


* Vega * Chevrolet 
confiance 


* Oldsmobile * Nova * Chevelle 
* Omega * Camions Chevrolet 
* Monte Carlo 


Bureau : 772 2431 668-1109 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘garanties’ 


Résienc! 


de premiére condition 


CLUB LAVÉRENDRYE 


par Clément Perreault 


RESULTATS DE LA AINE DU 19 AU 23 FEVRIER 
SYMINGTON MEN 

A. Prince 534; A, Paul 533; H, Furber 524; W. Worobey 
512; J, Bodnar 506; C, Furst 501; J, Goyman 501; H, 
Sacher 499; G, Speed 498; B, Chick 491, 


LA VERENDRYE I 

Hommes: R, Bourgoin 578 (233); J, Pelletier 546; J, 
Rusnak 487; S, Hucaluk 159; E, Lamirande 454; L, 
Ayotte 454; B. Lambert 443; R, Trémorin 430; R, 
L'Heureux 422; P, Jeanson 415, 

Dames: P, Harman 470; S, Senez 449; C. Gray 497; 
P, Rioux 398; B, Pelletier 398, 


E, MeCarthy 521; A, Voyer 515; P, Péloquin 
514 (219); F, Kalichuk 495; R, Lambert 488; R, Fon= 
taine 477; A. Trudeau 467; G, Vallée 461; À, Muller 
451; C, Laurin 436, 
Dames: Louise Welsh 490; T, Campbell 488; D, Laurin 
433; À, MeDonell 410; G, Fontaine, 


LA VERENDRYE Il 
Hommes: J, Wencek 527; G, Grenier 518; M, Bourgeois 
509 (203); A, Fouasse 502; P, Laberge 469; À, Ri- 
chard 468; J, Otis 452; C, Bourgeois 446; P, Ricard 
436; G, Carrière 493, 
1, MeConnell 438; C, Huot 414; Y, Richard 405; 
405; J, Guyot 393; Y, Ferland 980, 


C Dorge 575 (202); R, Prieur 557; G, Arseny 
Dorge 526; R, Lipps 509; M, Arseny 497; J, 
Richardson 492; J, Doerkson 489; J, Parker 464; 
G Lofto 458; J, Dorge 441, 
Dames: F, Palz 473; L Sawchuk 461; D, Dorge 431; G, 
Dorge 431; J, Spence 431; L, St-Germain 409; M, 
Bolichowski 399, 


CENTRE ST-LOUIS 

Hommes: Guy Château 540; G, Landry 469; M, Godard 
468; L, Lebleu 430; B, Lang 421; R, Thurston 412; 
À, Gauthier 403, 

Dames: L, Neytton 429, J, Bélanger 420; J, Carrière 
393; M, Rougeau 390, 


METRO MIXED 
Hommes: Ron Block 603 (238); J, Zarie 542; V, Scen- 
godya 517; N, Boisvert 505; B, Flood 491; H, Meneer 
840; W, Meneer 475; J, Chernowski 461; R, Deleurme 
448; R, Boyes 445; J, Morgan 425; B, Crackston 407, 
Dames: M, Zarie 493; P, Crackston 488; D, Tomlinson 
H, Sabot 456; L, Riel 490; C, Vanwalleghem 429; 

L, Boisvert 429, 


CERCLE OUVRIER 
Dan Somers 594 (209, 201); Dan Dubesky 590 (201); M, 
Marion 558; R, Lévêque 557 (211); D, Marinelli 552 
(211); 9, Lavoie 550 (213); G, Supeene 547(213); N, Bru= 
nel 536; D, Couture 536; R, Gagnon 535 (205); G, Luther 
533, M, Lévêque 531; P, Mousseau 526; G, Laurin 525; 
mbert 517; D, Bourbonnière 515 (218); D, Conrad 
02); Roger Roy 513; G, Schaubroeck 512; R, Senez 
511; Ray Brunel 509; J, Scaletta 506; B, Sparling 506; 
R. P, Cassel 503 (228); E, McCarthy 
G, Mousseau 501; P, Péloquin 500, 


Et, Lite & WA La 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DC PROPRIETES 
100, édifice Paris — Télé 943-5408 — Wianiweg 2 


RESTAURANT 


Boulangerie Carrie MARDI GRAS 


Angie des rue: Faites vos réservations mainte 


nant pour réceptions, mariages 
banquets, réunions de clubs ot 
de remisa de diplômes 


DINER SPECIAL 


POUR FAMILLES 
LE DIMANCHE 
Ouvert de 8 h à minuit 
le dimanche. 

Th à 13 h 30 les autres jours 
287 av. Portage 
Tél: 943-3774 


Des Meurons et Provencher 
20 pains et plus 
18é chacun 
Gâteaux pour toute 
occasion 
Pâtisseries assorties 
247-2596 


Llressez vous en français 
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Une rose au coeur de 


Aline Lesage chante ‘Le tournesol. 


Roger Rey chante “Qui saura‘! 


JEUX D'INTÉRIEUR 


(Chevaliers de Colomb) 


(Nights of Columbus Indoor games) 


Vendredi, le 12 janvier, un groupe d'étu 
diants de l'Institut Collégial Notre-Dame se 
rendit par autobus à Winnipeg pour participer 
à diverses activités sportives, Le soir même 
quelques-uns prirent part dans les courses et 
”. bes activités terminées, les jeu 
nes se réfugièrent à l'hôtel pour un peu de re 
pos. Le lendemain d'autres compétitions eu- 
rent lieu à l'Aréna, Là il y avait en plus des 
courses ordinaires, le saut en hauteur, le sa 
en longueur et d: î 

rait vivement féliciter Claude Vuignier, él 

de la dixième année, entrer en deuxième pla 
ce dans le saut en hauteur des ‘junior Boys". 
Le soir nous avons à au spectacle des 
athlètes venant de différents pays. Je peux 
terminer en disant que notre groupe à joui 
d’une parfaite fin de semaine. 


Aline Chabbert 
isèle Pantel 
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INSTITUT COLLÉGIAL 


Le 26 janvier eut lieu à 
Notre-Dame-de-Lourdes la boï 
te à chansons. Une Rose au 
Coeur de l'Hiver, Depuis envi 
ron six semaines, les jeunes de 
l'Institut Collégial Notre-Dame 
s'étaient mis à l'oeuvre, Et, 
comme vous avez pu le consta- 
ter, c'était un véritable succès. 


Le décor du spectacle était 
très simple mais captivant. Sous 
la direction de Jocelyne Dero- 
che, le comité du décor avait 
monté un mural qui consistait 
d'une rose dans un entourage 
de neige, Quant aux lumières, 
ce fut M. Paul Cénérini, pro- 
fesseur à l'Institut, qui en as- 
suma la charge. Le décor et 
les lumières se complétaient à 
merveille. 


Nos musiciens étaient: Ro- 
land Roch, étudiant au Collège 
St-Boniface, Gilles Bazin,étu- 
diant à l'Université du Manito- 
ba, ainsi que Charles Robert et 
Ginette Fouasse, deux musi- 
ciens de l'école même, C'est a- 
vec grande fierté que nous avons 
démontré le talent de Notre.Da- 
me-de-Lourdes. 


Avant le spectacle du ven- 
dredi soir, les chanteurs eurent 
l'occasion, à deux reprises, de 
profiter d'une rencontre avec 
M. Louis Dubé qui sut donner 
à tous des conseils précieux. 
Notre invité spécial pour la soi- 
rée fut Roger Rey, la vedette 
de la division de la Montagne. 
Roger, comme toujours, à su a- 
jouter de la valeur à notre spec- 
tacle. 


Enfin, je peux conclure en 
disant que notre boîte à chan- 
sons “Une rose au coeur de l'hi- 
ver"! a été une soirée agréable 
pour les quatre cent cinquante 
personnes qui y ont assisté, C'est 
le dévouement de tous qui a fait 
de ce spectacle une réussite, 


Lorette Cénérini 


AVENTURE MUSICALE 


De la guitare, deux notes qui s'aiment 
S'échappent. main dans la train 
Eusemble, donnent Ha vie 

C'est da na mec d'une mélodie 


Air mineur devient majeur 
La pans joint l'harmonie 
Pulsations des a batterie 
Aie et coeur 

Sont unis 

Musique 

Magique 

Tout éclate, tot vibre 
Eu qu 

Tout est ini 

Le bruit est mort 

Mais L'air est vivant 

Una plus de corps 
Mais on l'entend 


Ginette Fous 


l'hiver 


Léa Bazin interprète “Dans le temps” 


Louis Dubé, c'est un ‘chic type”. C'est ce que disent tous 
les participants de la Boîte à Chansons. 


PROJET D'ÉTÉ 


groupe d'élèves du grue douze dé 
Flastitut Collégial Notre-Dame organise un 
projel l'été. Nous enverrons une applica 
lion à Perspective-ennese, ainsi que SPEP 
Ce projet serait eu partie un programme de ré 
créalion, Nous voudrions diriger de la récréa 
lion pour les enfants et jeunes adolescents de 
notre communauté, qui ne savent pas quoi lai 
re durant Les deux mois de vacinces, En plus, 
notre projet serait un programme de service 
cotgmunantaire, Nous désirions travailler pour 
l'amélioration de notre communauté en entre 
prenant diverses rénovut le terrain de 
jeux. au cimetière et à la salle locale, Ce projet 
donnerait de l'emploi à quinze élèves durant les 
deux mois d'été, Espérons qu'il sera accepté! 


Nicole Deroche 


JEUNESSE 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


PÉRIODE D'ACTIVITÉ 


Toutes les semaines, à l'Institut Collégial 
Notre-Dame, il y a une période d'activités. 
Les élèves prennent part dans un atelier de leur 
choix. Voici une description de quelques-uns 
de ces ateliers : 


CHORALE — Durant la période d'activités, 
douze filles se réunissent pour chanter des 
chants folkloriques et modernes, sous la direc- 
tion de Mile Louise Théoret, Bientôt, nous de- 
vrons apprendre des chants pour présenter au 
festival de musique de la région de la Monta- 
gne, qui aura lieu au début du mois de mai. 
Dernièrement, nous chantons: “C'est beau la 
vie”, “La chanson de Lara”, “Le marchand du 
bonheur!’, ainsi que des chants de La Bonne 
Chanson et des Spirituels Nègres. 


Ginette Fouasse 


CLUB DE DÉBAT — Ce club se rencontre 
tous les mercredis pendant la période d'acti- 
vités. Huit élèves sont membres du club. Le 
directeur du groupe est M. Claude Nicholas. 
Parmi les sujets discutés: la libération de la 
femme, la société, l'avortement, la peine de 
mort, les Indiens, les droits d'un individu, 
les règlements de notre école et le compor- 
tement des jeunes en général. Ce club de dé- 
bat permet aux membres d'exprimer leurs 
idées et de discuter ouvertement. 


Jocelyne Deroche 


DANSE FOLKLORIQUE — Au début de 
l'année scolaire, un nombre d'élèves se sont ré- 
unis pour former un atelier de danses folklori- 
ques. Soeur Marie-Louise Gaborieau est notre 
directrice. Quelques membres du groupe ont 
présenté des danses aux résidents du Foyer 
Notre-Dame. Nous avons appris plusieurs dan- 
ses au cours de l'année, Nous jouissons beau- 
coup de cet atelier. 


Marielle Pantel 


ÉLECTRONIQUE — Durant la période d'acti. 
vités, un groupe de dix élèves se réunissent à la 
salle St-Louis pour apprendre les principes gé- 
néraux de l'électricité, M. Cénérini, notre chef, 
nous explique comment régler certains trou- 
bles que des fers à repasser, des lampes, des 
grille-pain et des radios pourraient occasionner. 
Aussi, il nous a montré comment brocher une 


“prise de courant". Nous avons tous eu la chan- 


ce de pratiquer sur des morceaux donnés. 


Jeudi, le huit février, deux techniciens du 
Cercle Molière, un pour le son et l'autre por 
l'éclairage, sont venus nous parler, Cette ren 
contre avec eux fut intéressante et enrichisson- 
te, Nous avons appris plusieurs choses. Merci 

à M. Cénérini qui a organisé cette occasion! 


Gloria Yarjau 


DRAME — Dix-neuf élèves forment le club de 
drame, sous la direction de Soeur Anne Onhai- 
ser. Nous avons présenté la pièce “The Bishop's 
Candlesticks"” au festival de poésie et d'art dra 
matique de la Division Scolaire de la Montagne 
La pièce a remporté un trophée, Gilles Vielfau- 
re, le président de notre Conseil Etudiant,s'est 
mérité le trophée décerné au meilleur acteur 
Préparer une pièce, c'est beaucoup d'ouvrage, 
mais nous avons découvert que ça en vaut la 
peine! 

Denise Lesage 


CE QU'EST LA NATURE POUR MOI 


La nature pour moi, c'est 

La nuit qui disparaît, le soleil radieux qui s'élance 

Dans un beau ciel bleu où volent quelques oiseaux argentés. 
Les animaux dans la brume qui se réchauffent 

Sous les rayons chauds du soleil levant. 

Les oiseaux qui chantent ici et là. 

Les écureuils, ces jeunes acrobates, qui gambadent dans les arbres 
À l'ombre des panaches de ceux-ci. 

C'est aussi mes jeunes copains qui courent, cheveux au vent. 
Les cultivateurs qui travaillent la terre 

Pour en retirer une abondante récolte. 

Bientôt, le sol redeviendra noir sous la charrue. 

Les feuilles rouges, jaunes et or 

Rouleront sous un vent devenu plus violent. 

Puis, un beau matin, quelques flocons légers 

Couvriront nos parterres d'un beau tapis blanc. 

Les cheminées, telle l'haleine des animaux, 

Annonceront la venue des temps froids. 

Mais, comme tout le reste, 

Les saisons viennent et vont. 

Voilà le cycle qui recommence. 

Les oiseaux reviennent des pays chauds. 

Les animaux de la ferme sortent au soleil 

Les fermiers reprennent la route des champs. 

Ce cycle toujours nouveau, 

Apporte à tous, 

La joie de vivre. 


La fin de semaine du 12, 13, et 14 janvier eut lieu le ‘eurting 
bonspiel" de l'Institut Collégial Notre-Dame. Pour gagner, il 
faut concentrer... Joanne Carels fait tout son possible. 


Gérald Le Moullec 
Elève de la 9e année 


unes de l'institut Collégial Notre-Dame prennent tout 
de même le temps de s'amuser. Ici, Alfred Delaquis essaie de 
nous montrer sa force. 


.… AU 100 NONS … 


Le 100 Nons nous à invités 


à présenter notre boîte à chan- 


sons “Une Rose au Coeur de 

l'Hiver” au Centre Culturel de 
St-Boniface. Ainsi, jeudi, le 8 

février, les jeunes partirent en 
direction de la ville. 


Après avoir soupé au Collè- 
ge St-Boniface, nous avons eu 
notre première répétition à la 
salle du 100 Nons 


Vendredi matin, nous nous 
sommes levés de bonne heure 
et avons déjeuné à la cuisine du 
Centre Culturel. Jusqu'à midi, 
nous avons eu un atelier avec 
M. Jean-Louis Hébert et M. Ro 
land Mahé, qui nous expliqué 
rent comment se détendre à 
vant de monter sur la scène 
Après une lonque répétition, 


durant l'après-midi, nous avons 
eu la soirée libre. 


Samedi matin, nous avons 
eu un autre cours d'expression 
corporelle avec M. Jean-Louis 
Hébert. Ensuite, une dernière 
répétition à la salle du 100 
Nons. Le soir, à 20h30, nous 
avons présenté notre “Rose au 
coeur de l'hiver” à une salle 
comble. Roger Rey, ‘‘un talent 
qui promet bien” dans la Divi- 
sion de la Montagne fut applau- 
di fortement, Après le specta- 
cle, les jeunes ont veillé jus: 
qu'aux petites heures du ma 
tin, mais ils ont dormi le le 
demain sur l'autobus, en reve- 
nant à Notre-Dame-de-Lour- 
des. 


Parmi les chanteurs il y avait 


Léa Bazin, Gertrude Magne, A- 
line Lesage, Gloria Yarjau, Lo- 
rette Cénérini, Nicole Deroche, 
Ginette Fouasse, Karin McKay, 
Denise Delaquis, Evelyn Lecog, 
Nicole Lesage, Gérald Comte, 
Roger Rey, René Bérard, Alci- 
de Boulet, Alfred Delaquis. L'a- 
nimateur etait Albert Dupas- 
quier et les techniciens, Mariel- 
le Pantel, Réal Faucher et Lau- 
rent Brouzes. 

Nous avons tous passé un 
“pleasant weekend’ à faire 
du “singing'”, du “‘rehearsing" 
et beaucoup d'autres choses 


qui finissent en “ing! 


Evelyn Lecoq 
Nicole Lesage 
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à 
52 Mon cheval “Jenny” 


Michel Larivière, grade 5 
St-Malo, Manitoba 


Mon animal préféré 


J'aime la Baleine Bleue parce qu'elle est grosse et bleue. Elle 
aide le monde des fois. Une autre affaire, c'est que des fois elle 
vient en haut de l'eau et on peut la voir, La baleine bleue est 
le plus gros animal dans l'eau et sur la terre. 


Allan Selby 
St-Lazare, Manitoba 


MINETTE 


Minette est mon animal préféré. Elle est une 
jolie petite chatte toute noire. Elle aime beau- 
coup jouer avec des enfants et courir après une 
boule de laine. Quand je reviens de l'école, je 
la prends et elle ronronne très fort. Et je l'aime 
parce qu'elle est mignonne. Et elle marche sans 
faire de bruit. Elle dort souvent, et elle aime 
regarder dehors. 


Suzanne Audette, 8 ans 
St-Pierre, Manitoba 


GAGNANTS DES MOTS EN BULLES 


J'ai reçu beaucoup de bonnes réponses et par 
mi celles-ci j'ai tiré les noms suivants 


Ha-ri-cot 
Ficol-le 

- Banquette 
Ma-ro-lle 
Serrure 
Der:ni-er 
Pâques 


Christine Gosselin, 10 ans 
St-Malo, Manitoba 
Numéro 1013 


Eugène D'Auteuil 
lle-des-Chênes, Manitoba 


SOLUTION DES MOTS EN BULLES 


Le petit cadet-Rama 


Mon animal préféré, c'est le petit cadet-rama. 
Je l'aime parce qu'il à des petites oreilles. Je 
l'aime aussi parce qu'il a un sourire, Et il a un 
gros nez. 1I a l'air toujours joyeux. 


Luc Roy, 8 ans 
St-Malo, Man. 
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ATTENTION 


Le journal La Liberté donne à chaque mois 

un abonnement d'un an à un membre de son 

club. 

La chanceuse pour février est : 

No 1223 — Léonne Huberdeau, 9 ans 
St-Lazare, Manitoba 


a 


80° 


o° 
QUES 7 
\ 2e tu dois trouver le chiffre qui va 
dans la case encerclée 
\" Nés opérations vertlenss Ja font 
Ÿ de haut en bas 


les opérations horizontales se font 


de gauche à droite 
la flèche t'aide à partir 
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l'hiver. 
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Correction de la semaine dernière 


ds RU el 
(27 & Ja et Gagnante de membre 
RE. 


No 175 — Membre gagnant 


Marielle Perrin Pierrette Lavallée, 12 ans 
221 ES he 36, Lachine Road 
es St-Jean-Baptiste, Man. 


9 a) Li ll ES Es 
& 29 ILE 
SL S 
Voici huit petits chats, qui se ressemblent beaucoup. Cependant 
11 n'y en a que deux qui Sont tout à fait identiques. Sais-tu les- 
quels? 


Solution au bas de la:page 


ATTENTION... ATTENTION! ! ! 
: ; Si tu n'es pas encore membre de mon 
H®| Club. tu peux le devenir aujourd'hui. 
SO] CSS Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
lé de cette page. 


A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres, 


Pour recevoir ta carte de membre remplis 
ce coupon 
Club de Bicolo 
C.P. 262 
St-Pierre, Manitoba 
ROA VO 


Code postal 
Ville: 
Age: 


Solution des petits chats : A et G 
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Pourquoi ne nous accompagneriez-vous 
pas, Gilda? L'été est maussade ici et vous 
avez besoin de soleil et de détente, J'aime= 
rais vous remercier ainsi de ce que vous 
avez fait pour Sandra, ces derniers temps, 
Nul ne l'aurait mieux soignée, mieux choyée 
que vous, Venez passer la fin de vos va= 
cances à Malabata, La petite en sera ravie 
et moi aussi, 


En parlant, il avait posé sa mainsur cel= 
le de sa compagne, dans un geste amical, 
Pour la première fois depuis que les cir= 
constances les avaient de nouveau réunis, 
elle retrouvait cet éclair de tendresse qu’il 
avait eu dans les yeux, à Malabata, le soir 
où 11 Jui avait dit qu'il était sur le point de 
lui faire la cour, 


Troublée malgré elle, elle déclina l'invi- 
tation : 

— Je vous suis très reconnaissante, mais 
Je ne puis accepter, 


Si ce sont les convenances qui vous gé- 
nent, vous n’ignorez pas que Alcha est tou 
Jours présente à la maison, ainsi que son 
mart, le jardinier, 


11 ne s'agit pas de cela, mais de mon 
travail que je devrai bientôt reprendre, 


— Ce n’est pas {mminent, Pourquoi refu= 
ser? Retardez une séparation cruelle pour 
Sandra qui s’est beaucoup attachée à vous, 
Vous le savez, elle m'a été confiée, mais 
de dois lui trouver une gouvernante, A la 
rentrée d'octobre, je serai sans doute con= 
traint de la mettre en pension, car je vais 
devoir retourner dans le Sud en vue de com 
pléter ma documentation. Certes, je ne 
vous offre pas ce poste suballerne, mais 
51 vous conseniiez à nous suivre, Vous se= 
riez encore très utile à Sandra jusque là, 


Pour la convaincre, il avait changé de tac= 
tique, Elle ne fut pas dupe et sourit: 


- Vous essayez de me persuader que je 
suis indispensable à Sandra, En réalité, si 
j'acceptais votre offre, je serais votre dé- 
bitrice, 


= C'est faux, Sandra et moi avons con- 
tracté une dette envers vous. 


Voyant qu'elle hésitait encore, il s'nfor- 
ma avec hardies: 


= Quelqu'un, où quelque motif supérieur, 
vous retient-il à Paris? 


= Non. 


= En ce cas, rien ne s'oppose à ce que 
nous prenions l’avion demain, tous les trois, 
à destination de Tanger, 


— Demain s'exclama Gilda, Mais je n'ai 
rien de prêt et les bagages de Sandra ne 
sont pas faits. 


id, 


- Nous y pourvoirons cet aprê: 


- Croyez-vous pouvoir obtenir trois pas- 
sages sans les avoir loués? 


= Nos places sont retenues depuis trois 
jours déjà. 


Cet aveu médusa Gilda : 
= Vous... vous étiez donc si sûr que je 
partirais avec vous ? 


Claude répondit avec un léger sour 


Je savais que vous n'abandonneriez pas 
Sandra, 


Ils avaient quitté Paris le lendemain, 


Depuis, presqu'un mois s'était écoulé, 
Après avoir mûrement réfléchi, et à La fin 
de ses quatre semaines de vacances, Gllda 
qui, malgré le temps écoulé, ne se sentait 
ni le goût ni le courage de reprendre son 
poste à la C.AS,TLE, et d'affronter à nou= 
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veau Fabrice, avait écrit à Denis Murat 
pour. lui donner sa démission, qu'il avait 
acceptée non sans l'avoir mise en garde 
auparavant, 


‘“Repensez la question, Malone, avait-il 
tracé de sa propre main, C'est votre car= 
rière de pilote que vous juuez en ce mo= 
ment, Ne l’oubliez pas ! N’abandonnez pas 
la profession, vous pourriez le regretter 
un jour prochains 


Gilda le savait, Néanmoins, elle avait pas= 
sé outre les conseils de Denis Murat, Elle 
ne voulait pas revoir l’homme qu’elle avait 
aimé et dont le souvenir vivait encore en 
elle, Son intention était de rentrer bientôt 
en France, car elle savait qu'un pilote doit 
nécessairement subir un entrafnement quo= 
tidien, Lä-bas, elle essaterait de trouver 
une situation sur la Côte d'Azur ou dans les 
Alpes, où deux compagnies privées nouvel= 
lement créées pratiquaient le tourisme 
aérien au-dessus de la côte méditerrané- 
enne et des sommets savoyards, S sa ten- 
tative échouait, elle chercheraft une place 
de moniteur sur un aérodrome de province, 
Pour l'heure, elle n'avait pas de soucis 
pécuniaires, Elle était du genre fourmi et 
non cigale, et avait su épargner une partie 
du traitement mensuel qu'elle percevait à 
la C.AS,TLE, Aussi pouvait-elle envisager 
les mois à venir sans trop d'inquiétude, 
Cependant, elle sentait qu'elle ne devait pas 
trop prolonger son inaction, Chaque soir, 
elle se disait qu'elle devait prendre des 
dispositions pour partir et, chaque matin, 
elle repoussait l'échéance fatale, Quitter 
Malabata, c'était retarner à la solitude, 
ä une vie grise et sans but dans laquelle 
elle devrait se forger difficilement une 
nouvelle existence, Pourtant, i1 fallait bien 
qu’elle s’arrachât à la passivité, qu'elle se 
décidât, 


Parce qu'il aurait fallu lui fournir des 
explications, elle n'avait pas soufflé mot à 
Claude de sa démission et lui avait dit sim= 
plement qu'elle avait demandé une prolon= 
gation de congé, 


Maintenant que le drami ps 
Claude commençait à se montrer plus at= 
tentionné qu'au cours des dernièr 
nes, De plus, il n'avait pas cherché de 
gouvernante pour Sandra, et Gilda ne pou 
vait s'empêcher de penser qu'il ne tenait 
pas à la voir partir, N'était-ce pas pour 
elle, également, qu'il délaissait ses amis 
de Tanger? Sauf le samedi soir, où 11 se 
rendait dans un club masculin auquel il 
adhérait depuis plusieurs années, il 
sortait jamais, Une ou deux fois par semai- 
ne, il confiait Sandra à la garde de icha 
et emmenait diner Gilda dans les endroits 


s’estompait 


les plus élégants de la ville, dépensant 
sans compter, Elle était consciente de 
l'évolution de la situation et se disait que, 
à double titre, elle ne pouvait s'éterniser 
à Malabata, 

sujet crucial lorsque 
Claude, repliant la c laquelle 11 
venait de tracer le aire qu'il 
entreprendrait en octobre, remarqua : 

= Vous êtes bien songeuse, Gildas, 

Elle jugea que le temps des atermoiee 
ments était passé, que, si elle ne le faisait 
pas tout de suite, elle ais la 
volonté de parier, 

— de pense que je n'ai que trop abusé de 
votre hospitalté, répondit-elle, et que le 
moment est venu de prendre une décisi 

Captant son regard, il questionna de ce 
ton trop neutre qui, chez lui, promettait 
souvent une réaction inattendue, 


— Quelle décision? 


- Celle de rentrer en France, Si vous 
allez à Tanger samedi, puis-je vous de- 
mänder de m'emmener? J'irai m'informer 
des heures de départ des avions et rete- 
nir une place pour la fin de la semaine 
prochaine, 


Claude rivait sur elle un regard étrange, 
indéfinissable, Au lieu de répondre, 1 
appela Aicha et lui ordonna de veiller sur 
ndra. Puis, il pria, d'un ton impératif: 


- Venez, Gilda, Nous avons à parler, 


Elle se leva et le suivit, Côte à côte, ils 
descendirent vers la mer, sans parler, AU 
sortir du couvert des arbres, le soleil les 
enveloppa d'une ardente auréole, La lumiè- 
re aveuglante irradfait la plage que le vent 
balayait sans fin, Gilda mit des lunettes 
noires pour protéger ses yeux et regarda 
Claude à la dérobée, Un secret instinct 
lui disait qu'une phase essentielle de sa 
vie allait se jouer sur cette grève déserte, 
Le brusque désir d'éviter ce dénouement, 
d'empêcher de naître les mots qui allaient 
être prononcés, l'envahit, mais elle n'eut 
pas la force de fuir, C'était comme si la 
volonté de Claude l’entrafnait malgré elle, 


Soudain, il lui fit face et l'étreinte de ses 
doigts chauds et fermes se referma sur 
ses épaules, 


- Je ne veux pas que vous partiez, dit-il 
d'une voix sourde, Je vous aime, Gildas 
Voulez-vous m'épouser? 


Elle balbutia son prénom dans un souffle 
et il enchafna : 


- Je vous offre un amour sincère, Je 
vous rendrai heureuse, nous connaftrons 
ensemble une existence comblée, un bon- 
heur sans nuages,» + 


1 était si confiant, si sûr de lui, qu'il 
lui insufflait un sentiment de plénitude, de 
sécurité, qu’elle recherchait inconsciem= 
ment, Accepter son amour, c'était accepter 
de revivre, c'était le salut dans l'oubli du 
passé, Doucement, les mains de l'homme 
glissaient le long de ses bras, dans une 
caresse possessive qui s'acheva sur ses 
doigts frémissants, Eperdue, elle contem 
plait le visage penché vers elle, Pourrait- 
elle, un jour, en aimer les traits virils, 
désirer que ces lèvres se posent sur les 
algré le brûlant soleil, le froid 


siennes? 


Avant de partir 
n'oubliez pas de 
donner de votre 
sang à la ® 


DONNEZ DU SANG RÉGULIÈREMENT 


LA 
NORWOCD JEWELLERS 


320 avenue Taché 
NORWOOD 
Tél: 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR ATRUCK 


PAY LES 
775-4545 


JEAN GAUTHIER 
gérant 


Amusons-nous 


avec nos amis 


descendit soudain en elle, Dégrisée, tortu= 
rée par le souvenir de Fabrice, elle secoua 
la tête : 


- Pardonnez-mol, Claude, J'apprécie que 
vous ayez demandé à une fille sans fortune, 
telle que moi, de partager votre vie, Mais 
c'est impossible, 


= Pourquoi ? 


- Parce que je n'éprouve pour vous qu'u= 
ne franche amitié, dit-elle avec effort, 


Au lieu de s'écarter d'elle, comme elle 


s'y attendait, il étreignit plus fort ses 
mains : 


t-ce tout ? 


= Out, 


— Pourquoi ne me dites-vous pas qu'il y 
a un autre homme dans votre vie et que cet 
homme est Fabrice Caurane? 


Saisie, Gilda demeura muette, Parce que 
le nom de Fabrice avait surgi entre eux, 
son coeur battait à grands coups et son front 
s'était empourpré, 


- Rien ne m'a échappé de ce qui s'est 
passé à l'aéroport de Tanger, le soir de 
l'arrivée du Comanche, continua Claude, 
Je vous ai vue parler au ptlote et le suivre 
à l'écart, De loin, j'ai assisté à votre en- 
tretien, découvert votre attitude, Je n'a- 
vais pas besoin d'entendre les paroles que 
vous échangiez pour être certain qu'il ne 
vous était pas indifférent, L'expression de 
votre visage me suffisait, Me suis-je trom- 
pé? 

A quoi bon nier? Alors qu'elle le croyait 
occupé à garer sa voiture, {l avait surpris 
son secret, 


- J'étais fiancée à Fabrice Caurane, 
avoua-t-elle, 


- Vous étiez? 


A SUIVRE 


bien 


“CLUB” 


rasserie Kiewel Pelissier 
Limitée 


Miraculeuses 
aiguilles chinoises 


Quand le Canada inaugure 
le 13 octobre 1970 une êre 
nouvelle de rapprochement 
entre l'Occident et la Répun 
blique Populaire de Chine on 
établissant des relations di= 
plomatique 
mense_ pa 
Orient, personne n'a prévu 
que c'est dans leur chair 
même que des milliers d'Oc= 
cidentaux auront leur con= 
tact le plus intime avec la 
culture chinoise tradition 


nelle, 


En moins de deux 
Amérique du Nord, c 
révélation de l’acupuncture, 
médecine quatre fois 1 
naire, À la fois sceptique 
et fascinée, la profession 
médicale qccidentale recon- 
naft qu'elle ne peut ignorer 
plus longtemps les fines ai 
guilles orlentales qui cha: 
sent la douleur, remplacent 
l'anesthésie pour permettre 
des interventions chirurgi= 
cales en toute conscience et 
avec le sourire, Au Canada 
comme aux Etats-Unis, les 
acupuncteurs Sont littorale- 
ment assiégés, 

A Vancouver s'établit le 
Collège nord-américain 
d'Acupuncture = (North A= 
merican College of Acu= 
puncture) qui offre un cours. 
par correspondance auquel 
s'inscrivent en une seule 


année plus de 200 étudiants 
dont une trentaine de méde= 
cins américains, Le cours 
se complète d’un stage pi 
tique de quatre semaines 
dans une .clinique de Hong 
Kong. Des expériences en 
acupuncture se font dans des 
hôpitaux à Toronto, à Lon- 
don, Ont, à Montréal et à 
Québec, 

Lors de sa rêce 


e tour- 


née au Canada, l'automne 


dernier, la mission de trei- 
ze médecins de la Républie 
que populaire de Chine a 


arde les médecins 
canadiens contre l'impro= 


visation en acupuncture, 
C'est pourquoi la mission 
des médecins canadiens qui 
doit se rendre en Chine 6s= 
père pouvoir au cours de 
cette visite d'exploration 
étudier les moyens d'en 
voyer dans les institutions 
chinoises de ‘grards êtue 
diants”, c'est-ä-dire des 
médecins diplômés, En at« 
tendant, les acupuncteurs les 
plus sérieux, qui habituelle= 
ment possèdent la double 
formation en médecine mos 
derne et en médecine chi 
noise traditionnelle récla= 
ment des autorités médica 
les la création d'un comité 
pour étudier les conditions 
de la pratique de l'acupunc= 
ture au Canada, 


TANGO 


TANGO, comédie en trois actes de Vladimir 
Mrozek, sera présentée au Centre Culturel les 
2, 3 et 4 mars par les élèves universitaires du 
Collège de St-Boniface, sous la direction de 
Soeur Annette Saint-Pierre. 


Cette présentation, qui a valu l'exil à son au- 
teur polonais par le régime de son pays natal, 
mettra en vedette Jacqueline Allard, Collette 
Dubois, Nicole Sicotte, Thomas Ivory, Ray- 
mond Lemoine, Pierre Lemoine, Michel Dan- 
deneault, tous étudiants au Collège. 


Dans cette pièce où l'on voit à la fois les con- 
flits des âges, des idéologies, des moeurs, l'in- 
terprétation de ces amateurs saura vous faire 
participer à une pièce devenue déjà immor- 
telle. 


Jacqueline Allard dans le rèle de Aline 


Comédie en trois actes 
de Viadimir Mrozek 
présentée par la 
classe de théâtre du C.S.B. 
au Centre Culture! 
à 20h30 
les 2, 3 et 4 mars 
Prix: 82.00 - $1.25 


Raymond Lemoine dans le rôle de Edek Tom lvory 
Pierre Lemoine dans le rôle de Eugène dans le rôle de Stomit 


GARSON, GUAY 
& LOEWEN 
AVOCATS ET NOTAIRES 


402, Paris Building 
259, avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 
R3B 2A9 
Téléphone 942.6587 
Bureaux à Altona 
Lac du Bonnet, Lundar 
Powerviaw, St-Pierre 
et Winkler 


SIMONOT & PINEL 
Avocats — Notaires 
App. 101, Professionnel Bidg 
Prince-Albert, Sask.. 

Tél. : 764-0633 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
956-1060 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 0B2 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Teffaine 
et Monnin 
Avocats et Notaires 


600, Childs Bldg. * 
211, avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 

R3B 2A2 
204, Téléphone : 942.5263 


François AVANTHAY 
LL. B. 

Avocat et Notaire 
Suite 1 
147, boul. Pro 
SCB oniface, M 
R2H 06 

Téléphone: 233-5029 


JACQUES-E. ROY 
B.A., LL.B. 


Avocat et Notaire 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 
R2M 3L6 
Tél.: 247-3964 


LAURIER REGNIER 


Avocat et Notaire 
304, édifice Avenue 


Winnipog 
R3B 282 
Bureau : tôl. : 942-3924 


Dr GA, ARCHAMBAULT 
Dentiste 


Ste-Anne 
Tél. : 422-5377 
422-5953 


ROA IRO 


Dr J..0. JOYAL 


Dentiste 


Téléphone : 943-2023 
413, e Boyd 
388, avenue Portage 
Winnipeg 
R3C 0C8 


Dr AE. BOURGEOIS] 
Dentiste 
344, tue Marion, StBoniface 
R2H OV3 
Téléphone : 247-4548 


ALAIN J. HOGUE 
Aovat ot notaire 
Bilmore et Riley 

1400 - 1, Lombart Place 


R38 0X2 
Bureau : 942-0131 
Résidence : 253.2564 


Salon Ducharme Mise on plis - Coupe 
& Giftwares Coloration - Permanentes 
angle Langevin & Aubert Clara Hair Styling 


Sorvice professionnel par e 
12 


rue Marion 
211 073 

TT 233-4808 
R2H 083 (Pernuques) 


Perruques) 247-6194 


Dr A.-C. LAURIN 
Dentiste 
Téléphone : 233-2850 
141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN 
R2H 062 


Larry Iwa 
HAIR'S THE PLACE 
Tél: 957-1491 


Dr André-S. LACHANCE 


Dentiste 
11, Hoccs comptanies 


StBoniface, Man. 
R2H OV9 
Téléphone : 233-7726 


FOREST, GUENETTE & CII 
comptables agréés 
EDIFICE CKSB 
607, RUE LANGEVIN 
ST-BONIFACE, R2H 334 


Téléphone : OU7A1671 


Dr Edouard-G. JARJOUR 
Dentiste 
301, chemin Ste-Marie 
StBoniface, Man. 
R2H 1,5 
Téléphone : 233-2111 
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Air conditionné 
Gouttières 
Forblanterie 
Ventilation 


LAFRENIERE 


Sheet Metal Ltd. 


uffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
StBonifaco 6 


401, rue Youville R2H OT 


St-Boniface Tél. : 2474361 
R2H 214 


ROSSIGNON 
ISHEET METAL & HEATING 
84, rue Marion 


Téléphone : 247-2356 René André — 256-3340 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, Provencher, StBonitace 

R2H 063 760, 
293-7431 
Accessoires. 


HUB SERVICE 


alignement des roues. 
réparations, réglage, 

freins, pneus, essence at huile 

St-Joseph 247-4533 


Gérard Privé, propriétaire 
Huile 


Réparations 


Remorquages 
Pneus - Batteries - 


Mise au point 
Tous travaux de l'avant 
Réparations générales 
GOULET SHELL 
191, rue Goulet 
R2H 0R9 
Tél.: 247-9315 
Gerry Bourgeois 


St. Boniface ‘ESSO’ 
Provencher et Taché 
R2H 285 
Téléphone : 233-4654 

Norbert Tétrault, pr 

Assortiment complet 

produits ATLAS 
Ouv7h0D à m. à 10h00 p.m. 
DimOhO0 am. à 8h00 p.m 


EXAMEN DE LA VUE] 
Dr E.M. FINKLEMAN | | JAMES SHAEN LTD. 
et MN. Lecker, optométriste 


DR S.A. FINKLEMANT | 29étesn édifice 


264, eus Por 
optométristes a ie 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 


R. J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 
Examen de la vue Téléphone : 2332850 


se ñ 141, boul, Provencher 
Lunettes ajustées DNA NAN. 


R2H 0G2 


Re Vermette Painting 


DECORATING CO. LTD 
1487 ch, Dugald 
StBoniface 
RAI O4 
Paul RAJOTTE, Prés. 


320, tue La Vérendrve 
StBonitace 
R2H 089 
TEL.: 247-3694 
Tapisserie — Vinyl 
Peinture en tout genre 


PHARMACIE 


Préfontaine 
PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 
Angle des cu 
R2H OTB 
Tél: 247-3533 Tél. 


Nous livrons à domicile 


McCullough Drug Co. 


123, av. Marion 
R2H 073 
au coin de 
la eue Taché 


247.2353 


PELLAND KLEM'S CATERING 
D. PELLAND, prop. | [Merisges, banquets, fins de 0. 
Traiteurs: mariages, diners | maine. Servons repas chauds 
réceptions et banquets avec Holopchis, même sur se. 
161, Provencher, St-Boniface maine, 


R2H 0G2 Composer : 266-0101 
TELEPHONE : 247.3319 S2A4ATF 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


BUTT'S €, TRANSFER 


85 DES MEURONS © 
SUOMEACE 6, NAN 


Gérant 


Rolly Painchaud Tél. : 256-5869 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Horaire de 9 h à 21 h 


Service compétent et garanti 


Service de T.V, 


T.V. à vendre - à louer Frontenac TV-Radio 
297, ch. Ste-Marie Tél. : 233-6458 
R2H 1JS 78, rue Marion, St-Bonifaco 
Téléphone : 233-2461 sEartanl 
NORWOOD 
TELEVISION 
CO. LTD, 


“Au senice de clients 
satisfaits depuis 1953 


LOCATION DE T.V. 
SERVICE DET.V. 
Carman Moxley Rentals Ltd. 


171, rue Marion, St-Boniface 
RH O4 
863 ou 233-6008 
réle Dupuis, prop 
ouvert 6 jours par semaine 


SALLE À LOUER 


Tél. : 233-2211 
MARION 
RUBBER STAMPS 
9, tue Marion, St once 
Timbres en caoutchouc 


spacité 120 personne 


UNION NATIONALE 
FRANÇAISE 


RÉPARATIONS 


IGRATTON ELECTRIC] 


Brochage résidentiel 
vrloGk Man 
ning et orgues Hammond 
Voyez notre roprésentant 
français, M. Jean Carignan. 
4. 9. H. MLean Co, Ltd. 
Angle Graham et Edmonton 
Winnipag = Tél: 942 4231 
ft à la Procure Gé 


37, rue St-Pierre 
Téléphone : 269-3700 

St-Norbert 

ROG 2H0 


ZORBA'S 
CREATIVE LINGUISTIC\Ÿ Ê GREEK 


CENTRE LTD. RESTAURANT 


Nous CENTRE 
Vraduetion erétion Nourriture grecque 
seulement 


imprimerte 
dv 228, rue Maryland 
Tél: 2474881 {angte Broadwoy) 
111, rue Marion, stBcitace] | Winnipeg, Man 
RH 072 RAG 1L6 
TÉL: 775 5807 


LE CENTRE 
OÙ DISQUE FRANCAIS 


MUSICANA 


au 190, 
boul, Provencher 


Service de pneus complet 
Vulcanisation * Pneus neufs 
at usagés * Batteries 


maintenar BARIL'S TIRE SERVICE 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beouliou Frères, 


StBonitace 
R2H 0G3 


toujours à 20 pe. di 

toute sa collection w 
vlioques 

plus offre des radios, 
magnétiques, piles 
ues, lampes pour radio 

léviseurs, à 10 pc. de 


opriétaires 


Téléphone : 247-7468 


LTÉE Téi. ; 233-2922 


CARLSON 
TRAILER 
CENTRE LTD. 


Assortiment complet 
de pièces de rechange 
JAYCC 
GOLDEN FALCON 
30 me MAIUION 
WINNIPEG, MAN 
RAT OT 


QUERTIN IMPLEMENT LTD 
hemin du Périmètre 
ed Le 59 TRAVELAIRE 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Toi. :2964921 


Si VOUS DESIREZ faire rem 
bourer des chaises de cuisine, 
composez: 2336980 
45-449-47 C 


AVEZ-VOUS 
PLUS 


ON DEMANDE chambre et 


pour homme retiré 
dresser à. Boñe Pension pou 


à Liberté, GP. 96, St. Composer 


45465 JN 


“Contactez Mie 
9475797 


CHERCHE 
247-7690 

ON DEMA sa 

sable pour, 9 
sp JEUNE HOMME CATHOLI 
QUE de 27 ans désirorait ren. 
contrer une jeune canadienne: 
française sincère, simable, 


ible sut 
12 jours 

par Mois. S12.00 par jour 

Rétérences requises, Vicinité 

do Charleswood. Composer 

888-8447 

4646647 C 


répondre en donnant âge, a 
dresse, etc, à : Boîte 447, La 
Liberté, C.P. 96, St.Boniface. 
45.447:47 P 


SALLE À LOUER 


SALLE ST-HYACINTHE 
A LA SALLE, MANITOBA 
6 milles au sud du Périmètre, route 390 
Pour toute occasion 
Capacité: 300 personnes 
Prix raisonnable 


Pour détails appelez M. Lagacé: 1-736-2945 


à complète et 
sine, Composer 
47 8474 


facilités do € 
266.7708 ou 
4443747 C 


de prêté 
9439024 
A6467.JN0 


hambre à coucher 
Pour plus 
$, s'adrosser à: 1.686, 

aprés 6 heures, Où 


2224160 à toute 


Logis 
de déta 
rue Tac, 
Logis de 2 cham. 6488.47 € 


StBonitace, Logis de 3 
Entrée privée. Rôtrigératel 
poële inctus. Composer: 247 
9625, 


7470 47 € 


St Bonitace. 
privé. D! Idéal pour une personne où 
un logis: 
RANOUILLE 
105.00. Poète « 
inclus. Garag 

D. Composer 


o meublée pour frigé 
homme qui travaille. Compos siré 
sur: 233-2189 5767 
46.464.47 C 46 460 JNO 
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(OMPOSEZ 247.4823 


TARIF: 34 le mot. Minimum $1.00 — Chaque insertion supplémentaire: 2£ le mot. Minimum: $0,50 
Pas de changement de texte. Ajouter 254 si l'annonce doit être placée dans un cadre où si l'on désire un numéro de boîte 


FERME À VENDRE 


à 8 milles au nord de Dominion City, S 1/2 
20-3-3E. 1st, avec porcherie moderne et 800 
porcs. S'adresser à : Farm Credit Corporation, 
400-777, av. Portage, Wpg. R3G 3L1, Tél 
9854035. Les soumissions seront reçues jus- 
qu'au 14 mars 1973. 


Belle maison de 4 chambres à 
coucher dans le village de Lo 
rotte, Localité idéale pour tous. 
Pleine cave, Prix. convenable 
Composer: 1878-3341 ou écri. 
re à C.P.68, Lorette, Manitoba 
ROA 00. Aussi, À VENDRE, 
poâle à bois, à l'huile ou aù 
charbon. Idéal pour chalet 
4342847 C 


Parc LaSalle, Maison de 
Rivenun Varlés, 4 En 
coucher, grand ion 

ne, sl 4 manger, salle de 16 
rdatlon, 2 seller de bains com 
plétes Grand lot cléturb. My 
Bothéque 4 61/2 De, Pout 
lus dt renseignements, app 
Paz Pere Pineau: 290-6000 
où Alexandre Agences: 284 
8300 

a1427N0 

À m meub appartements où 

Atce de rovenus 4 logis, lus 
fogis "et sale de. récréation 
OUT proptitaire 2 arçonnt 
Fe (Uaeelar sute)et à 1ogs 
Ge 2'éhambres À couenr. Re 
Vana wupplimentire de 82 
400 vou aualt. Pour ren 
dervous, Saureuer à : Boîte 
Aüa, Le Liberté, C.P. 96, St 
Bonitte, ou composer! 233. 
2891 

ds ar c 


Dufresne. Bungalow de 2 cham. 
bres à coucher. Tapis mur à 


4746949 c 


ATTENTION 


VOULEZ-VOUS VENDRE OÙ ACHETER 
UNE MAISON? POUR SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS, APPELEZ PIERRE PINEAU: 
256-6000 OU ALEXANDER AGENCIES: 
284-5390 


A.J. DESAULNIERS 
AGENT D'IMMEUBLES 
407, rue De la Morenie 
Chemin Ste-Mario, près Pré: 
cieux Sang. Moison on stue. 8 


pièces, 4 chambres à coucher 
Vacante, Possession immédiate 


POUR PLUS D'INFORMA- 
TIONS COMPOSER 


Tél. : 233-5874 


Petite maison pour être démé 
nagée, Complètement meubiée 
Prix $600.00 


ARMAND AYOTTE 
REALTY 
& ASSURANCE 
GENERALE LTÉE 
191, boulevard Dollard 


56,500 
25.000 


Balance 
Propriété _néco ar 
parations, Prix. 87,000, 82,000 ès inté 
diate anté 


BOUL. PROVENCHER 


ST BONIFACE 


ST-BONIFACE CENTRE PRÈS HOPITAL 


Garage de construction en bé 
pompes à essence. 
Equipement et 
dernes complets; 2 
Commerce établi depui 
‘d'années, Gros chi 
aires, Comptant requis 
25,000. Toute aut 
formation sera do 
personnes intéressées, Raison 
de vente 


Immeuble moderne de 14 lo. 


"PL environ 86,000. Hypothà 
8 1/2 pc: Comptant r 
environ $25,000. 


Appeler: A .AYOTTE 
233-5845 


PAUL'SREALTY 
120, boul. Provencher 


ST-VITAL ST-BONIFACE CENTRE 


Maison de 2 étages, 8 pièces, 
3 ch 
grande 
soubassement, Chauffage au 
gaz. Prix: 816,900, Comptant 


requis: $700.00 
ST-BONIFAGE Duplex 6 at 4 sur grand lot 
boisé. venu, Pix: $12, 


Lot de choix. Excellente loca 
lité pour dupiex ou burgalow 


Maison de 1 1/2 étage, 3 chom 
bres à coucher, En excellent 
état. $1,500 comptant requis 
256-1520 


ST-BONIFACE 


ST-BONIFACE 

ST-ADOLPHE de Ville. soil Dup 

lot de rivière ©. balle sallo de récré 

frontage sur rividre auto port 
beaux arbres 

auelques lots de libres, 


ion, grand 
acres où Prix très 
jomient avan 


BONIFACE — Près de l'hè: 
Bungalow trés chic, 4 
Nbre à coucher 

ains, salle de ré 

don, Comptant requis: S1 


Parc Winds 
formes laitières, 


PAUL FOURN 
256-1520 
MAURICE DESROSIERS 
888-2487 


PAUL GAGNON 
247-9267 


STBONIFACE 
Rue Bertrand, Bungelow de 2 
chambr cher. Chauffage 
pus de rensei 


T-BONIFACE 


Rue Champlain. Duplex avec 

logis de 2 chambres à coucher au 90 

aù Tor étage et logs de 1 cham. Bonit 
o, sur lot one 
d'la gran. bot 

deur. Dans trés balle local 

Prés de tout. Pour Vi 

paler Louis Combot 

8918 


RUE LA VERENDRYE 
Logis 


1AMBA 


00 


LORETTE, Man. TR Nr nu ee 
Belle maison. 2 chambres à coucher. Bungalow 
de 8 ans, 2 chambres à la cave. Trés bon état. 
Double garage. 16 1/2 acres de terrain. Appelez 
Louis Combot : 247-5918. 


BUFFALO REALTY 
233 Tél: 9 


& APPRAISALS 


av. Portage 2.0481 


DANIS 
s19, ch. 


241-8058 


AV. MORIER — Exclusive. Charm, 

chambres à coucher, salle à manger, “breakfast nook” 

de récréation et bien d'autres belles choses. Très bonne loca. 
lité. Comptant requis minime: 51,200. Pour autres détails 
appelez Maurice Péloquin : 2335630. 


ST-BONIFACE — AULNEAU AD vssimemen dans ou 
plex âgé. 2 chambres à : tapis mur à mur, Logis 
de 1 chambre à couc À trbe privée, Lot: 40° x 120° 
Plein prix: 516,200. 4 Vwiez Albert Gauthier aujourd'hui 


RUE MORIER — Bungalow bien propre de 3 chambres à cou: 
cher. Chambre supplémentaire au sous sol, Clôturé. Appelez 
Mme Danis. 


Maurice Danis: 256-8836 
Aline Danis: 256-8836 


SERVICE 


Réjane Lebecque : 667-3262 
Albert Gauthier : 247-4397 


“Maltiple Listing 


MARION REALTY 


ST-VITAL RUE CHAMPLAIN 
Maison de 3 chambres à cour 
sur lot de 60' x 230', cher, Lot de 87 pieds, Prix 
uine, Idéal po ur demandé: 824,900. 

jeune couple, Prix demandé: 

512,500. 


Joli bungalow de 2 chambres 
à couch 
Grande 


AUE AUTCHOT AVE DE LA CATHÉDRALE 


Maison de ravenu, 5 pièces 
au ter: 4 plèces au 29. 2 sal 
les de bains. Prix demandé: 
15,500. 


Pour visiter, 
appelez Aurèle Lemoine: 256-3091 
ou Mme Cécile Gray: 256-5696 
ou au bureau: 247-9841 


518,500. 


ST BONIFACE 
Bungalow de 2 chambres à 
coucher. Cove à la grandeur 


514,900 ST-BONIFACE -$13,900 


Maison de 3 chambres à cou: 
Belle grande cuisine, Rôtrigé cher, Cave à la grandeur. Gara: 
rateur et poële Inclus, Cham. ge. … Nouvellement décorés. 
bre aire Comptant requis: $1,000. Ap: 
Appe aude polez Claude. 


ST-BONIFACE 
1 1/2 étage. Soubassement. Earl 
logis. 2 salles de bai on: 1 1/2 étage. Grand 
Grand garage chautté ser 
actuellement comme ate 
lier. Appelez Nap, Gagnon. 


ST-VITAL 


Nap Gagnon 
AUE GAUVIN 


Bou grend lot di 
triet de choix. No 


ST-BONIFACE 
Moison : 2 étages. Sous-sot 
complet, 3 chambres à cou 
chambre supplémentaire 

2 satles de bains 

at, Appelez Nap 


# un dis. 
Gagnon. 


ST-BONIFACE 


ST-BONIFACE 


Ch. John Bruce, 
50° x 126. $ 
trois. Appe 


Trois lots: 
00 pour es 
>. Gagnon 


MULTIPLE SERVICE 


ETRO AGENCIES LTD. 

Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-8oniface 
Nap. Gagnon - Rés: 233-3510 
Claude Bouchard - Rés: 247-5849 


REALTY 
Ste-Marie 


RUE HUMBOLOT S800.00 comptant vous 


srv 
TTL OÙ art iréaue 3 chobres à 
coucher et cave TE ND ot 80: out ces pour 5145 00 
PT Pour visiter N ed albert Gauthier 

STBONIFAGE Bonne mason solide de 2 étages: 7 pics, 
2 ulls de bains, soubamsmant À 1 grandeur, ous cléluie À 
lrrière, Toxes Bases. Prix: 318.000. Lomptant que 81.000 
Four Du de Gta appels Mia Dani 


TRES GRANDES CUISINE ET SALLE A MANGER 
PARC WINDSOR — on demande seulement 518,900 pour cet 
te jolie maison semi-détachée, située au centre des magasins, 
écoles, etc. $900.00 comptant et paiements raisonnables. 
Contactez Aline R, Danis 


QUATRE CHAMBRES À COUCHER — 94 MORIER - $2,000 
comptant vous installe dans cette maison nouvellement décorée, 
Tapis mur à mur dans salon, une chambre à coucher et salle de 
récréation. Poêle et réfrigérateur inclus, Possession: 1er juillet 


STE-ANNE, MANITOBA — 1/4 de mille du lac Riviera, 3 cham: 
bres à coucher, cave à la grandeur, une acre de terrain et un 
grage double. Tout cala pour 59,700, 

NORWOOD — Tris jolie maison avec garage, 3 chambres à cou 
cher, grand salon, salle à manger, salle de récréation, Près du 
“Flood Bowl’. Appelez M. Péloquin pour plus de détails, 


Léo Grouette: 233-5507 
Maurice Péloquin : 233-5630 
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Winnipeg - la rue Main au début du siècle 


Le Musée de l'homme et de la nature à Win- 
nipeg est présentement à collectionner du ma- 
tériel en vue de la préparation d'une galerie 
relatant l'urbanisation. On cherche surtout des 
photos de la période 1900 à 1940, et spéciale. 
ment durant les années de dépression 1930- 
1939 (contactez Rob Gillespie 947-5701). 


explorations 


Saviez-vous que 


es Soeurs Cadieux, Duhamel, Linch et Nault, s.n..m., arrivèrent à Saint-Boniface le 22 


juillet 18747 


la Société de Colonisation du Manitoba fut fondée en 18747 
ranco-manitobaines ant été dirigées vers lo Manitoba par veto 
0 


—_ bon nombre de fam! 
Société Le colonisati 


Manitobains se sont beaucoup trop désintéressés di 


les, sociétés, et’traditions? 


— nous possédons une richesse culturelle historique qu'il faut sauver et faire vivre? 
les EXPLORATIONS ‘73 qu'organisent conjointement la Société Historique de Saint 
Boniface et le Centre Culturel des Franco-Manitobains se veulent de jeter les jalons 
d'une prise de conscience historique de soi-même, et de son milieu? 
TOUT LE MONDE peut participer à EXPLORATIONS ‘73? 


Si vous désirez des rensoignements, adressez-vous aux personnes suivantes 


EXPLORATIONS ‘73 
a/s La Société Historique de 
Saint-Boniface 


R2H 384 


Marie Fournier 


histoire de leurs famil 


Robert Painchaud 

Viceprésident (SHSB) 

Responsable des EXPLORATIONS ‘73 
Téléphone : 247.6370 


L'abbé Noël Delaquis 


La “Galerie urbaine’ aura comme thème - 
“Winnipeg, une ville de contraste", et com- 
me scénario — une journée d'été en 1920. 
On traitera du développement urbain sur trois 
paliers. D'abord, on analysera ledéveloppement 
de Winnipeg en tant que centre urbain majeur 
pour le Manitoba et l'Ouest, par la reconsti- 


tution photographique d'édifices et de scè- 
nes sur rue. 


En deuxième lieu, le visiteur à la galerie 
suivra la progression de la construction des 
villes, des temps anciens jusqu'à nos jours. 
Finalement, une troisième partie sera consa. 
crée aux villes de l'avenir, avec élaborations 
de théories sur ce sujet “incertain”. 


whisky canadien 
pour les bonnes 
occasions. 


FIVE STAR 
de Seagram 


“Mélangé et embouteilé, ici au Manitoba" 


sident (SHSB) 
als Archevéché 
Téléphone : 247.9851 


EXPLORATIONS ‘73 : le samedi, 31 mars, de 9 heures à G houres au Collège de St-Boniface 
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